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Actes de S. S. Pie XI 


MOTU PROPRIO « QUOD MAXIME » 


sur l'union à l'Université Grésorienne 
des Instituts pontificaux Biblique et Oriental 


Un vœu qui Nous était extrêmement cher, que 
Nous ne perdions point de vue et dont Nous ne ces- 
sions de poursuivre la réalisation avec un intérêt 
tout paternel, est maintenant, pour Notre joie, 
presque accompli. Nous avons en vue le nouvel édi- 
fice destiné à Notre Université Grégorienne, et dont 
Notre lettre Ea inter du 5 mai 1924 avait prescrit 
la construction. Cette œuvre, Nous l’estimions d’une 
telle importance qu’en cette même année 1924 Nous 
avions voulu que la médaille d’or annuelle [de la 
Saint-Pierre] fût frappée en souvenir de la pose de 
la première pierre. 


Le nouveau siège de l'Université Grégorienne ( 


H est juste, disions-Nous dans cette Lettre, que 
PUniversité — où depuis bientôt quatre siècles 
accourent, chaque jour plus nombreux, des jeunes 
clercs de presque toutes les parties du monde (2) — 
ait en cette Ville Sainte un établissement qui réponde 
à sa propre dignité comme à celle de son objet, au 
nombre de ses élèves, aux chaires nouvellement 
créées et pourvuss des meilleurs moyens d’enseigne- 
ment et d'instruction. “: 

Pour favoriser les progrès de cette Université Pon- 


tificale, non seulement Nous avons pris soin de lui 
faire construire une demeure convenable, mais 
encore, à l'exemple de Nos prédécesseurs, Nous 


désirons la compléter si bien sous tous les rapports 
qu’elle devienne vraiment une Université parfaite et 
qu ’elle réponde pleinement aux exigences de notre 
époque dans le domaine des études ecclésiastiques. 


Union à l’Université Grégorienne 
des Instituts Biblique et Oriental. 


Aussi, après un long et müûür examen de la ques- 
tion, Nous a-t-il semblé juste d’unir à l’Université 
Grégorienne, par un lien beaucoup plus étroit, les 
deux Instituts Biblique et Oriental. Les événements 
eux-mêmes, sous l'impulsion, il est vrai, de Nos 
prédécesseurs, ont en quelque sorte préparé les voies 
à cet heureux accomplissement de Nos vœux. Car 
ce n’est pas sans quelque dessein de Dieu que Rome 
a le noble honneur d’abriter cette Université Pon- 
tificale qui a justifié pleinement le patronage et la 
confiance du Saint-Siège, 


(x) Les sous-titres sont de la D. €. 

(2) Lettre apostolique Quem in Almam, du 
1923. (Sauf indication contraire, 
au document.) 
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Ancienne et nouvelle organisation | 

de l’Université Grégorienne. 
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En ce qui concerne les études bibliques ou orie} 
tales, de nos jours surtout, les directeurs de l'U 
versité Grégorienne se sont nettement rendu comf} 
et de leur importance et de leurs dangers. Il le L 
apparaissait donc de toute évidence qu'aux besoik 
nouveaux les cours habituels d’exégèse, d’introd& 
tion, de langues orientales, ne répondaient que tn 
imparfaitement. C'est pourquoi, dès l’année r9q 
sous les auspices de Notre prédécesseur d’heuret} 
mémoire Pie X, ils fondèrent une école d’ enseisn! 
ment supérieur d’Ecriture Sainte, qui était comn 
un premier pas vers la création d’une Faculté noi} 
velle. Mais cette œuvre était d’une ampleur extrêmé] 
elle exigeait à la fois tant de ressources en maîtri 
et en moyens d’études pour promouvoir ces sciene!| 
et détourner le péril que des écoles imbues ou infe 
tées de rationalisme faisaient courir à la foi, q 
Nos prédécesseurs décidèrent de fonder un Institi 
spécial, dans leur voisinage immédiat, sous lei] 
tutelle et leur propre garde. De cette manière, 
ville de Rome allait posséder « un centre de haut | 
études relatives aux Livres Saints » (r), où les jeun 
clercs venus des autres séminaires de la ville et ail 
monde entier seraient instruits, afin que, « se reconll 
mandant par la profondeur et l'intégrité de leur doi 
trine » (2), ils fussent ensuite capables d'interprétil 
les Livres Divins sans risques d'erreur. | 

Pie X et l'Institut Biblique. ) 

C'est ainsi que Pie X de sainte mémoire, rep 
nant du reste un projet que Léon XIIT n'avait p 
réaliser, annonça par sa Lettre apestolique Vine 
elecla, du 7 mai 13e, l’ouveriure de l’Instit 
Biblique Pontifictai à Rome ; il l’établit dans un loct 
des plus commodes et lui fixa avec sagesse des règle 
qui, dans Ja suite, « puissent être corrigées et pes 
fectionnées selon les besoins dés temps et le! 
demandes de l’usage et de l’expérience » (3). 


Benoît XV, Pie XI et l'Institut Oriental. 


Pour Ja même raison, Notre prédécesseur immeé 
diat, Benoît XV, pénétré des besoins présents d 
l'Eglise et de tous les peuples, mais désire ‘à 
d'avancer le jour où l’on ne verrait plus qu’ « un 
seul bercail, un seul pasteur », s’appliqua surtou 
au projet de ramener les nations orientales dans 
giron de l'Eglise, C'est à cette fin qu'il écrivit 
son Motu proprio Orientis catholici, du 15 octobr® 
1917, et résolut de fonder à Rome l’Institut Orienta 
Pontifical. 

Par Notre Lettre apostolique Decessor noster, di 
14 octobre 1922 (4), Nous avons décidé de confier (ce 
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(x) Pxæ X, Lettre apostol. Vinea ie du 7 mai 190 
[cf. Actes de Pie X, éd. des Q. À., p. 67]. 

(2) Pr X, Lettre ‘apost: FR a PR du 23 févr 
1904 [cf. Actes de Pie X, t. Ie. pp. 136-137]. 

_6) Benoîr XV, Lettre apost. Cum Biblia Sacra, F2. 
15 août 1916 [cf. Actes de Benoît XV, t. IT, p. r27]. 

(4) La Lettre apostolique Decessor nosler publiée ds 
les Acta Apostolicae Sedis du 31 octobre 1922 (pp- as 
546) porte la date du 14 septembre 1922. (Note de la D. G. 


e ociété le sus, con me Pie X 
% avait également confié l'Institut Biblique. 
Dans la poursuite d’une connaissance plus grande 
+ ces études bibliques ou orientales, l'Université 
végorienne suit avec soin les exemples de zèle que 
i ont légués ses devanciers, Suivant les temps 

les besoins de l'Eglise, elle a créé des chaires 
suvelles ; citons, entre toutes, cette glorieuse chaire 
» Controverses, longtemps occupée et illustrée par 
bienheureux Robert Bellarmin. Nul n'ignore, en 

, l'immense effort dépensé par ce maître de 
Université Grégorienne pour ramener non seule- 
ent les protestants, mais les Orientaux à l'unité de 
Eglise, 


éation de l'Université Pontificale d'études ecclésiastiques. 


Déjà florissants, ces deux Instituts portent de 
ombreux fruits. D'autre part, la récente fondation 
à Jérusalem a réalisé un heureux complément de 
MHnstitut Biblique. C’est pourquoi, fidèle à l’accom- 
lissement de Nos desseins, Nous décidons et décrétons 
otw proprio, de science certaine et après mûre 
flexion, que l’Institut Biblique et l’Institut Oriental 
eront annexés à Notre Université Grégorienne ; du 
ait de cette adjonction, il résulle que ces deux 
acultés ne forment plus avec les Facultés Grégo- 
iennes qu’une seule et même Université Pontificale 
‘etudes ecclésiastiques, sous la réserve pourtant que 
» Instituts Biblique et Oriental conserveront leur 
ndépendance et qu'ils seront placés en l'obédience 
t la sujétion immédiate de Nous-même et de Nos 
nocesseurs, J 


Avantages de cette union. 


L'importance de cette association, les innom- 
rables avantages qu'on en peut espérer ne doivent 


= 


chapper à personne. 


Utile collaboration entre les maitres. 


De nos jours, aux hommes engagés dans les 
)rdres sacrés on demandestant de savoir et d’érudi- 
ion que ces deux Instituts, même pourvus de divers 
»erfectionnements, mais privés de la collaboration 
t des ressources des autres Facullés, ne pourraient 
qu'à grand’peine, sinon pas du tout, atteindre le but 

e se propose l'Eglise, c'est-à-dire le progrès des 

iences sacrées et le salut éternel des hommes. Or, 
‘union que Nous venons de promulguer, au con- 
raire, aura tout d'abord cet avantage que les maîtres 

différents enseignements bénéficieront de rela- 
ions ou de collaborations plus faciles et plus sui- 
ies ; il leur sera encore plus aisé de mettre en 
swmmun leurs idées et leur action pour rédiger on 
sublier livres, journaux et mémoires. 


Multiples profits pour les élèves. 


Non moindres seront les avantages de celle asso- 
siation pour les élèves des différents cours ; ceux, 
en effet, qui se livrent à a 6 a a ax 0 
spéciales auront cependant moyen d'écouter 
maîtres qui enseignent les sciences dites fondamen- 
lales et générales et profiter de leurs conseils. Quant 
TT pp lee 

us tar tour, s'ils ont à 
tes certaines al spéciales, ils pourront 
recourir à un maître compétent en ces matières. 
le m'est pas non plus sans fruit que la maison de 

lem ouvrira ses portes à tous les élèves indis- 
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Mais l'instrument le meilleur et, sans contesle, 
le plus nécessaire est une bibliothèque richement et 
intelligemment dotée, Or, à ce nouveau point de 
vue, le groupement des Instituts sera des plus avan- 
tageux. Les trois bibliothèques, bien qu'installées 


en des locaux distinels, pourront néanmoins être 


utilisées conjointement, et elles formeront pour ainsi 


dire un trésor unique et complet de toutes. les 
sciences ecclésiastiques, ainsi que des sciences 


annexes, Ces livres, les maîtres ou les élèves qui se 
préparent aux grades les consulteront d'autant plus 
aisément si les bibliothèques des trois Instituts 
offrent chacune aux lecteurs un triple catalogue. Il 
est enfin permis d'espérer que les trois Instituts, 
bénéficiant d’une libéralité et d’un intérêt crois- 
sants, .auront ainsi les moyens d'’enrichir leurs 
propres bibliothèques. 


Confirmation et accroissement 
des droits et privilèges. 


Nous venons d'exposer sommairement les raisons 


qui doivent amener, si l’on peut dire, les trois orga- 
nismes de l'Université à concourir au même but. 
Suivant les besoins, des règlements spéciaux vien- 
dront préciser Nos vues ; mais, dès maintenant, il 
Nous plaît de confirmer les droits et privilèges de 
chacun de ces Instituts et, dans la mesure du néces- 
saire, de les compléter, 

Er tout d’abord, les droits el privilèges accordés 
par Jules II, Pie IV, Grégoire XIII, confirmés par 


Léon XII après la restitution du Collège Romain à 


la Société de Jésus, augmentés par Pie IX, accrus et 
confirmés par Léon XIII, ceux enfin que Nous- 
“même avons concédés depuis le début de Notre 
Poniificat, tous ces droits et privilèges de l’Univér- 
sité Grégorienne jointe maintenant aux deux Insti- 
tuts, Nous les confirmons et approuvons par le pré- 
sent Motu proprio. : 
Université Grégorienne. 
{Grades académiques 
de philosophie, théologie el droit canonique. 


Et de plus, afin qu'il soit bien évident que rien 
ne Nous tient plus au cœur que d'encourager et 
d’exciter en celte chère jeunesse l’ardeur au travail, 
Nous aceordons expressément et de nouveau à 


l'Université Grégorienne le droit de conférer tous 
2 


les grades académiques en philosophie, théologie et 
droit canonique — dans les formes prescrites par 
les lettres et décrets de Nos prédécesseurs — à ceux 
qui, dans l'étude de ces sciences, auront suivi les 


directions et l'enseignement des maîtres de l'Uni- 
versilé et, après examen, en auront él jugés dignes, 


Ceux qui, dans cette même Université Grégor 
ou dans d’autres Universilés, soit à Rome, soit 


leurs, ont heureusement parcouru le cycle entier 
des éludes philosophiques et théologiques, ont cer- 


tainement une connaissance assez approfondie des 
sciences en cause ; mais il leur manque, pour devenir 
des maîtres ou des écrivains distingués, l'usage plus 
familier des sources, la pratiquewplus fréquente des 
recherches, une habitude plus grande du travail 
personnel et ces’ études supérieures qu'on appelle 
le « cours de maîtrise »., C'est pourquoi Nous 
souhaitons et Nous voulons qu'à cette Université 
Grégorienne, ainsi qu'aux Inslituts associés, on 
envoie les sujets d'élite qui, surtout dans les sémi- 


maires conférant des grades académiques, seraient 


destinés aux fonctions professorales. 
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Agrégations en philosophie et théologie. 


Pour cette raison, Nous accordons de nouveau à 
l'Université Grégorienne le droit de conférer le titre 
d'agrégé des Facultés de philosophie ou de théo- 
logie à tous ceux qui en auront suivi l’enseignement, 
sous réserve de J’observation des conditions posées 
par le décret de la Sacrée Congrégation des Sémi- 
naires et des Universités en date du 23 juin r922, 
première année de Notre Pontificat, 


Institut de « culture religieuse supérieure ». 


Dès l’année 1919, l'Université Grégorienne inau- 
gurait, sous les plus heureux auspices, l’Institut de 
« culture religieuse supérieure » pour laïcs ; elle en 
augmentait l'importance en 1927, dans le but de 
le faire plus efficacement concourir à 1’ « Action 
catholique ». À cet Institut Nous accordons de nou- 
veau Nos louanges et l'assurance de Notre paternel 
intérêt. Quant à ces fils dévoués de l'Eglise leur 
Mère et dont l'ambition, même dans l'état laïque, 
est de se livrer à l’apostolat chrétien, Nous les 
exhortons à se rendre plus nombreux que jamais 
à ces cours, si utiles à notre époque, afin de se 
pénétrer toujours plus intimement de la doctrine 
catholique. En usant de ses droits et privilèges, en 
observant dans le cours des études les règles consa- 
crées par l'expérience des siècles, l’Université Gré- 
gorienne ne cessera de remplir exactement sa mis- 
sion, qui est d'imprégner les laïcs, et principale- 
ment les jeunes clercs ou les jeunes prêtres, de l’es- 
prit romain et d'une doctrine puisée dans saint 
Thomas. d'Aquin. 


Institut Biblique. 
Complètement indépendant de la Commission Biblique. 


Quant à l’Institut Biblique, exactement et défini- 
tivement régi par des statuts conformes aux vues 
du Siège Apostolique, Nous avons décidé de renou- 
veler et même d'étendre les droits et privilèges 
qu'il avait reçus de Nos prédécesseurs et de Nous- 
même. Par conséquent, l'Institui Biblique Ponti- 
fical, ainsi que le spécifiait déjà la lettre aposto- 
lique Vinea electa, qui le créait, « dépend immédia- 
tement du Siège Apostolique » et demeure à l’avenir 
complètement indépendant de Ja Commission 
Biblique Pontificale. Ë 


Grades, y compris le doctorat ès sciences bibliques. 


En raison de sa situation actuelle, Nous désirons 
compléter les privilèges que lui accordait la lettre 
apostolique Biblia Sacra du 15 août 1916. Afin que 
les élèves se préparent avec plus d'empressement aux 
grades académiques de l’Institut par l'assistance 
aux cours ordinaires, Nous concédons à l’Institut 
Biblique Pontifical l'autorisation de conférer à ceux 
qui auront ainsi régulièrement suivi les cours et 
subi les examens avec succès les honneurs et les 
grades académiques usuels, y compris le doctorat 
ès sciences bibliques. : 


La Commission Biblique 
n'est pas, de ce fait, privée de ses droits. 


Toutefois, par cette concession, Nous ne privons 
pas la Commission Biblique Pontificale du droit et 
du pouvoir de conférer, suivant ses propres statuts, 
les mêmes grades académiques à tous ceux qui, par 


devant elle, auront heureusement subi des épreuves 


en matière biblique. 


CRC 


« Documentation Catholique ». 


SR RE ET ne Pi ie. 


Mais ici encore, il Nous plait de répéter ce qué| 
dans Notre Motu proprio Bibliorum Scientiam, du 
27 avril 1924, Nous disions aux Ordinaires loca 
aux supérieurs d’Ordres religieux et de Congré 
tions pour les exhorter à envoyer quelques-uns 
leurs sujets suivre l’enseignement de l’Institu 
Biblique. É 
Institut Oriental. 
Grades académiques pour les questions orientales. 


Nous confirmons aussi les privilèges et les droits} 
de Notre Institut Oriental, notamment celui de con 
férer des grades académiques se référant aux étu 
orientales, droits et privilèges qu'il tient de. No 
prédécesseur Benoît XV, exprimés dans sa lettrél! 
apostolique Quod Nobis du 15 septembre 1920 et del 
Nous-même ; d’une manière plus spéciale Nous con! 
seillons et approuvons encore une fois ce que Nous 
avons recommandé et prescrit dans l’encycliqué| 
toute récente Rerum Orientalium (r). Nous sommef|, 
convaincu en effet que cet Institut rendra les plu, 
grands services pour déterminer le retour des nation 
orientales au centre de l'unité. Il ne Nous reste plu 
qu'à témoigner Notre reconnaissance à ces fils trè# 
aimés qui Nous ont si bien aidé à réaliser Nos des 
seins ; Nous pensons du reste qu'à l'avenir tous le 
hommes de bien Nous prêteront leur appui po 
que. ces diverses entreprises aient une heure 
issue, | 

Nous ordonnons que touies Nos prescriptions conb|. 
tenues dans ce Motu proprio aient force entière 
pleins effets, nonobstant toute disposition contrai 

Donné à Rome auprès de saint Pierre, le 30 sep 
tembre, en la fête de saint Jérôme, le très EE | 
Docteur, l'an 1928, le septième de Notre Pontificat 


PIE XI, PAPE, 


ENCYCLIQUE « RERUM ORIENTALIUM » 


- Sur l'impulsion à donner 
à l’étude des questions orientales : 


| 
adressée à tous les évêques par S. S. Pie XI À 


Pa 


Les Acta Apostolicae Sedis (1. fo. 28, p. 331) 
publient, au sujet de l’encyclique Rerum Orientali 
un erratum dont voici la traduction : « A la page 28rs 
lignes 12 et suivantes, par suite d’une ligne tom 
à la correction, le texte et le sens; ayant été chan, 
doivent être rétablis comme suit : 

« Grégoire XVI, élevé au Souverain Pontificat 
» après ‘qu'il eut lui-même étudié les question 
» russes avec le plus grand soin, déplorait. vivement 
» que, l’année même où il devait remplir une 
» mission pontificale auprès d'Alexandre I®*, la morik 
» eût ravi l’empereur de Russie » | 
» Au lieu de (cf. D. C., L. 20, col. 390, lignes 4 
et suivantes) : | 

« Grégoire XVI, élevé au Souverain Pontifice 
» l'année même où il devait être chargé d’une mis 
» sion pontificale auprès de l’empereur de Russie, 
» Alexandre I°, avait étudié les y Has russes ae | 
» le plus grand soin. » 


/ > + 


() Cf D. €. t. 19, col. 387- 396. (Nate dE LE 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


{Les Universités catholiques ” 


si 


1 — « Annuaire des Universités catholiques » 


; AE == 


qe 


Il y a quelques mois a paru à Nimègue-Utrecht 
le premier Annuaire général des Universités catho- 
uw tiques. 

6 Il a pour auteurs le R. P. Agoslino Gemelli, 
10. F. M., recteur magnifique de l'Université du 
(Sacré-Cœur de Milan, et Mgr Joseph-Charles 


Lot 
F 


Ne) Sur les Universités catholiques, la D. C. a déjà 
publié de nombreux documents, En voici la liste : 

; Lettre Solemne illud de Pre X sur la formation chrét, 
‘Set philos: des étudiants (résumé, 22. 2. 190): t. 12, 
M col. 992. — Les Universilés cath. travaillent à ramener 
la loyauté dans la vie publique (Mgr LavazLée) : t. 13, 
col. 974. | Nr les 

Aurricee : Les étudiants cath. de la Fac, de théologie 

#8 de Vienne fêtent le 2° annivers. du couronnement de 

"Pic XI: t. 11, col. 764-765. 

L Bavière : A Wurtzbourg : manifest. de la Société des 
étudiants cath. à l'occasion du 2° anniv. du couronne- 

2 ment de Pie XI : col. 753-754 (note). 

BeLcique : Université de Louvain : a) Reconstruction de 
le nouvelle bibliothèque : pose de la première pierre 
(discours du card. Mercrer, de MM. R. Poincaré, Léon 
BéraRD) : t. 6, pp. 99-109 ; — b) Son passé (Léon Vax 

Œ pen Essen) : t. 6, pp. 106-108 ; — Son cinquième cente- 
naire (discours de M. Joseph Benreu), t. 18, col. 88-89 : 
— d) Subsides des particuliers et de l'Etat (Dossiers de 
l'Action cath.), t. 9, col. 338 ; — e) Sur sa situation légale 
(A. River), t. 8, col. 478-470. 

Canapa : a) Constitution apost,  Chrisliani 
déclarant l'autonomie ou l'indépendance de l'Université 
de Montréal (30. ro. 1927) : t. 19, col. 131-1383 ; — 
b) Les Universités de Québec et de Montréal soutiens de 
l'influence française (Hexr1 pe Noussanne, Correspondant) : 
t. 10, col. 1006-1008 ; — c) Congrès pédagogique de la 
Faculté des arts de l'Université de Montréal (juin 1927) : 

Œ rapport sur le prêtre-éducateur (Mgr Sasourin) : t. 19, 
à 7b1-761. 

Cuwe : L'Université de 
t. 16, col, 424 (note). 

France : Projet de fondation d'une chaire en Fhonneur 
des morts de la Grande Guerre dans les Universités catho- 
liques de France : t. 2, p. 176. — Les Instituts catho- 
4 liques français sont délaissés pour les Universités d'Etat 
gr Prunez) : t. 13, col. 1022-1023. — L'Institut catho- 
lique de Paris : a) Sur la célébration de .son cinquante- 
haire (Allocution lam annus de S. S. Pie XI, 14. 12. 25) : 
"4 19, col. 33-34 : — b) Le cinquantenaire de l'Instituk 
cath, de Paris (Rapport de Mgr BaupriLranr) : t. 14, 
col, xx55-xx71 : — oc) Rôle du card. Richard comme 
chancelier de l'Institut catholique (Mgr Maurice CLÉMENT, 
Vie du cardinal Richard) : t, xx, col. 1347-1367 ; — d) Le 
rectorat de Mgr Baudrillart (Fious, Revue des Deux 
Mondes) : t. 19, col. 526-527 ; — e) L'Institut catholique 
de Paris : est-il héritier de l'antique Sorbonne ? (Contro- 

verse Mgr Cerrerri et FrAnÇois-ALBEeRr) : t. 14, col. 110- 


Shangaï (notice historique) : 


114, — Université eath, de Lille : Création d'un cours 
d'initiation médicale pour missionnaires : t. 16, col, 1135- 
1236. 


InLanne : Défense aux étudiants de fréquenter les col- 
lèges universitaires non eatholiques (Lettre pastorale des 
évêques d'Irlande, 15. 8. 27) & x18, col. 1040-1041. 

Irauræ © Université eath, de Milan : a) Fondation de 
vla re LU catholique italienne : t. 6, col. 126-7 ; 
— b)_ sa fondation: t 7, cok 4589, 675-9 ; — 
€) Favorisée par le Gouvernement italien : t. 15, col. 493. 
x : L'Université de Lublin: à été fondée sur 
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orbis, : 


Cours et rapports divers : 


 R. P. Acosrmo Gemæzur, recteur magnifique de l'Univer- 


RME D are +3 Es: 


uelles » 


Schrijnen, premier recteur magnifique et professeur 


à l'Université catholique de Nimègue (r). 

Ce premier volume pour 1927 doit être continué 
désormais chaque année et sera des plus précieux 
par les multiples renseignements et précisions qu’il 
contiendra. 


l'initiative du cerd. Ratti (Georges Govau, Pelil Parisien) ER 


t. 7, col. 389. 74 

On trouvera également dans les Questions Actuelles : Sur 
les Instituts catholiques de France. — Actes du Saint 
Siège : Letire de La S. C. Etudes sur leurs résultats, sur < 


la trop grande place faite aux études d'histoire et de cri- 
tique et la nécessité des études plus générales de théologie ; 
dogmatique et de philosophie scolastique, par le card. 
Satozr, préf. (10. g. 1906) : t. 89, 178-179. 

Documents divers : Mesures pr'ses contre les Universités 
catholiques en France : t, 13, 114 ; — Rapport sur la 
situation qui leur a été faite par le décret du 30. 12. 
1894, par À. Canaux (1896) : t. 35, 178-183 ; — Services 


‘rendus par les Instituts aux catholiques : t, gr, 253 ; — 


Petit nombre des étudiants, les catholiques et l’enseigne- 
ment supérieur, marque distinctive de chaque Université, 
services rendus; par Mgr BaupriLarr (Correspondant, 
10, 8. 1909) : t. 104, 97-112 me 

Sur l'Institut catholique de Paris, — Actes du Saint- 
Siège : Décret (texte lat. et trad. fr.) de la S. GC. Etudes " 
(30. 9. 1889), et Bref (lexte lat. et trad. fr.) de - 
S. S. Léon XIII (ro. 12. 1889), conférant l'institution 
canonique à la Faculté de théologie : t. 7, 186-191 ; — 
Lettre adressée au recteur et aux docteurs de la Faculté 
de théologie pour les féliciter de leur adhésion à la lettre 
Providentissimus, par :S. S. Léon XII (16. 12. r898): 
t. 22, 66-67 ; — Lettre (texte lat. et trad, fr.) adressée 
aux évêques protecteurs sur la nécessité de maintenir les 
Instituts et sur Jes nouvelles chaires à créer, par 
S. S. Pre X (6. 5. 1907) : t. gx, 290-293 ; — Réponse 
(texte lat. et trad. fr.) à la lettre de S. S. Pie X, par 
les évêques protecteurs de l’Institut (28. 5. 1907) : t. 92, 
130-132 ; — Lettre (trad. fr.) aux archevèques et évêques 
protecteurs de l'Institut, par S- S. Pre X (8. 10. 18): 
t. 115, 769-770. — Actes de l’épiscopat : Lettre collective 
des cardinaux, archevèques et évêques fondateurs sur la 
prospérité intellectuelle de l’Institut et la nécessité pour 
les catholiques de fournir des fonds pour la continuation 
de son œuvre (15. 1. 1891): t. 9, g8-r06. — Dis. 
Discours de rentrée: tra- 
vaux des Facultés de théologie, de droit, des lettres et 
des sciences, création des chaires de linguistique, de 


Fe tt 


sanscrit et de chinois, élection de l'abbé Duchesne à E 
l’Académie des inscriptions, fondation d'un prix pour la 
Fac. théologie, adresse à l'Université catholique de 
Washington, par Mgr n'Huzsr, rect. (13. 11, 1889): t. 6, 
326-341 ; — Rapport sur la situation de l’Institut eath. par 

Mgr d'Huzsr (12. 3. 1890) t-t..7, 196-206 ; — Sujet et “ 
conditions du prix Hugues (1890) : t. 7, 217-218 ; — K 


Rapport sur la section des lettres en 1891-1892, par 
Jabbé E. Racon (1892) : t. 16, 296-304 ; — Rapport sur 
la section des sciences en 1891-1892, par DE LAPPARENT 
(1802) : t. 16, 334-337 ;: — Discours de rentrée sur l'étu- 
diant chrétien, par Mgr »'Huzsr (4. 11. 1895) : t. 31, 171- 

77 ; — Sa fondation ; rôle de Mgr d'Hulst et principaux 
événements de son rectorat : t 112, 560-564 ; — Discours. 
prononcé à la réunion des anciens: étudiants sur l'histoire 
et le parlementarisme, par RENÉ Bazin, acad. fr. (18. 2. 
1913) : t. 14, 292-296 ; — Annexion à l'Institut catho- 
lique d'Angers des trois diocèses de Vannes, Quimper et 
Saint-Brieuc, précédemment rattachés à l'Institut de 
Paris : t, 115, 642 ; Sommaire analytique, t. 115, 976. 

Sur les Universités catholiques à l'étranger : Extraits 
de documents de S. S. Léon XIII : & 7, 3 ; t. 21, 165; 3 
— Université catholique de Louvain. Son jubilé. Histo- 4 
rique, recteurs, discours de S. Em%le card. Mercier, par 
Avozrme Dossar, (Revue Augustinienne, 15. 6, 1909) : 
t. 102, 138-147. 

(x) Annuaire général des Universités catholiques, par le 


sité du Sacré-Cœur de Milan, et Mgr Josern FX 
premier recleur magnifique et professeur à l'Université 
Charlemagne de Nimègue. — Un vol, 25 X 17 em. mn 
H5r pages. S.-A. Dexxen, Nimègue-Utrecht, 1927. 
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Caractère de cet ouvrage. 


Décidé à Paris en août 1925, lors des fêtes du 
jubilé de l’Institut catholique, ce premier Annuaire 
contient un bref aperçu historique sur chacune des 
Universités suivantes: Angers, Beyrouth, Lille, Lou- 


vain, Lublin, Lyon, Manille, Milan, Montréal, 
- Nimègue, Notre-Dame (Indiana), Paris, Rome, 
Québec, Santiago de Chili, Tokio, Toulouse, 
Washinoton. 


À ceux qui s'étonneraient d'y voir omis quelques 
établissements d’enseignement supérieur jouissant 
d’une grande notoriété, les auteurs répondent que ces 
lacunes seront comblées dans la suite et que d’ail- 
leurs cette première liste ne contient que les Uni- 
versités catholiques ayant adhéré à la Fédération des 
Universités catholiques, nouvellement fondée, 

Parmi les améliorations que la rédaction désire 
apporter à cet Annuaire, il faut noter surtout la 
demande qu'elle adresse à ses correspondants de lui 
fournir les noms et adresses des jeunes gens qui, 
après leurs études universitaires, voudraient se spé- 
cialiser dans une branche de l’enseignement .supé- 
rieur ou se destineraient à l’enseignement, « A ces 
données, lisons-nous enfin, ïl serait désirable 
d'ajouter une liste des publications et travaux faits. 
Notre président pourrait en dresser un registre, qui 
serait de grande valeur pour chaque Université qui 
désirerait s’adjaindre de jeunes forces scientifiques 
réelles. » 

En présentant ce travail, les auteurs terminent 
leur exposé par ces lignes : « Voici donc ce premier 
Annuaire, prémices du travail collectif entrepris par 
la Fédération des Universités catholiques et destiné 
à rendre cette union de plus en plus intense et 
efficace, Noûs l’offrons à la communauté interuni- 
versitaire, convaineus de ses imperfections et lacunes, 
mais aussi confiants que l’indulgence ne manquera 
pas à cetle première tentative, Puisse-t-elle contri- 
buer, dans une large mesure, à resserrer entre des 
peuples unis par une même science, un même idéal, 
un même amour et une même croyance, les liens 
d'une fraternité vraie et féconde, et à l’établisse- 


ment définitif d’une paix mondiale fondée en Notre-. 


Seigneur ! » 


Approbation de S. Ém. le card. Gasparri. 


Au nom de Sa Sainteté Pie XI, le card. Gasparri 
adressait au R, P. Gemelli une lettre des plus élo- 
gieuses, datée du 10 janvier 1928, que nous tasse 
sens de l'italien : 


Très RÉvÉREND PÈRE, 


Le Saint-Père me fait l'honneur vénéré de me charger 


_ de vous faire parvenir l'assurance de son vif agrément 


pour l'hommage que vous lui avez récemment offert d'un 
exemplaire de l'Annuaire de la Fédération des Universités 
catholiques. - 

L’Auguste Pontife a constaté avec plaisir que ce volume 
est un beau témoignage de l'œuvre importante à laquelle, 
dans tout pays  civilhsé, les Universités. catholiques 
s'adonnent, et qu'il est aussi une preuve rémarquable 
de l'effort accompli par les catholiques des principales 
notions, C'est encore un- témoignage que l'organisation 
des Universités catholiques, comme leur production écien- 
tifique, répond aux exigences les plus hautes de la culture 


-mocerne. 


En outre, ce volume vient donner une réponse très 
efficace à l'accusation que l'on fait généralement à 
l'Eglise d'être ennemie du progrès scientifique. Même s'il 
n'y avait pas toutes les autres raisons que l’histoire nous 
fournit, il apporte du moins une démonstration de ce 


« Documentation Catholique 


dont la vie est manifestée d'une manière efficace dans 


ASS 


fait que l'Eglise a fait surgir les Universités modernes, 


cette publication utile et intéressante. 

Sa Sainteté cependant remercie de tout cœur du beat 
volume envoyé en hommage, auquel Elle souhaite le 
meilleur accueil et la diffusion la plus large dans Féspoir 
qu’il sera une contribution efficace et précieuse à la meil-. 
leure connaissance des buts poursuivis par nos Univer- 
sités et qu'il suscitera autour d'elles un intérêt toujours, 
plus vif et un sentiment général de sympathie et de 
générosité de la part des catholiques. 

Avec ce souhait, le Saint-Père accorde sa bénédiclion à°| 
ce nouveau travail, à ceux qui, avec vous, cher Père, y2 
ont participé. | 

Avec les sentiments de l'estime la plus sincère et pro- 
fonde, je suis de Votre Paternité le tout dévoué dans le | 
Seigneur, : 1 

Card. GasParRi. | 


IL — La Fédération des Universités catholiques 


Initiative des recteurs de Milan et de Nimègue. 
Approbation par lettre de S. Em. le card. Gasparri.. 


Le récit de celte création occupe les premières 
pages de l'Annuaire dont nous venons de parler: 
L'idée première en remonte à 1924. L'initiative de 
la réalisation fut prise par Jes deux rectéurs des 
Universités de Milan et de Nimègue. Dans la lettre: 
qu'ils adressèrent aux recteurs des Universités d?An- 
gers, Beyrouth, Fribourg, Lille, Louvain, Lublin,! 
Paris (Institut catholique), Santiago (Chili), Tou-. 
louse, Washington et Tokio, ils s'exprimaient en ces. 
termes : - 


= dei uaunits 


Chaque Université catholique a son caractère propre, 
qui correspond aux usages et aux coutumes du pays où 
elle existe, caractère adapté en plusieurs cas aux lois 
civiles du pays même. | 

En outre, il y a dans certaines Universités des traditions 
qu’elles ne sauraient abandonner sans subir de véritables … 
dommages et quil serait inutile de transporter dans 
d’autres Universités, qui, érigées sous des conditions diffé: - 
rentes, n’y trouveraient aucun profit. Toutefois, nous 
sommes convaincus que ce qui nous unit est de beau-. 
coup plus important que ce qui nous différencie, nous 
voulons dire notre foi et notre science catholique, l'idée- : 
mère, le principe vital et la raison d'être de nos fondations » 
universitaires. 

Nous vous proposons le projet d’une entente plus intime 
des différentes Universilés calholiques, dans un but pra- 
tique et réellement efficace, 

C'est ce qui nous porte, chers Collègues, à solliciter 
votre avis sur un projet de réunions, non pas fixes, mais. 
déterminées par les circonstances et les événements, où | 
les recteurs magnifiques des Universités ou leurs délégués 
s’assembleraient. Ces réunions devraient avoir lieu dans un 
centre universitaire facilement accessible à tous. 

On y pourrait traiter des questions d'intérêt général, 
mettre en commun les expériences faites à part, trouver 
des moyens pour resserrer davantage les liens qui nous. 
unissent et internationaliser nos efforts et notre action au 
profit de la foi et de la science. : 

Alin de ne pas rester dans le vague et pour préciser. 
ce que nous proposons, il nous semble utile d'indiquer 
quelques questions qui, à notre avis, pourraient être exa- 
minées dans ces réunions. 

1. Publication d’un annuaire intérumiveritaisess ; 

2. Formation intellectuelle et religieuse des étudiants ; 
la discipline universitaire ; ; les étudiants et les œuvres. 
sociales ; : 

:3. Action commune ‘en vue A LCR favorables à la fo 
et à la science ; 
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_ 5. Echange de professeurs donnant une 
rences sur un sujet déterminé ; é 

6. Echange d'étudiants pour la durée d’une année ou 
d'un semestre pour autant que la réglementation des 
études, les finances, l'emploi de la langue le permettent ; 

7. Tout ce qui regarde l'orientation et la structure des 
facultés et l'arrangement des bibliothèques. 

Voilà, chers Collègues, notre but, tel que nous nous le 
proposons, 

Nous vous prions de bien vouloir donner votre avis sur 
ce projet et de le communiquer au premier signataire 
de cette circulaire. 

Si la plupart des avis recueillis se prononcent en faveur 
de notre projet, nous ferons suivre cette circulaire d'une 
autre indiquant à titre provisoire l'endroit et la date de 
la première réunion. \ 

L'un de nous a exposé le projet au Saint-Père, qui 
montre toujours un grand intérêt pour Ja vie des Univer- 
sités catholiques, et il a daigné approuver le projet dans 
ses grandes fignes, 


Réunion à Louvain (1924): Approbation de S.S. Pie XI. 


Cette première démarche eut pour résultat d’ob- 
tenir une réunion à Louvain le 10 août rg24. Ÿ assis- 
tèrent Mgr Ladeuze (Louvain), Mgr Gry (Angers), 
Mgr Lesne (Lilk), le R. P. Gemelli (Milan), 
Mgr SE vus (Nimègue), R. P. G. Michiels, O. C. 

ï + P. Vermeersch (Rome) et J. Restaf 
(Chili) (r).— ; 


Le R,. P, Gemelli communiqua à l'assemblée une 
lettre écrite le 6 août 1924 par S. Em. le card. 
Gasparri et dont voici le texte (2) : 


série de confé- 


Très Révérenr PÈRE, » 


Le Saint-Père a trouvé très à propos que les rectears 
de Nos Universités catholiques se réunissent pour un 
échange de leurs vues sur les expériences faites par 
chaque Athénée, sur les développements obtenus, sur les 
besoins et les moyens les plus indiqués pour compléter 
l'activité de tous moyennant une généreuse coopération 
fraternelle, 

Le programme et le but de cette réunion, clairement 
indiqués dans la circulaire que vous avez adressée aux 
recteurs de toutes les Universités catholiques, avec l'invi- 
tation d'y prendre part, pourront encore être précisés 
davantage à l'avenir et examinés avec plus de chance de 
succès dans les réunions des années prochaines. Alors la 
connaissance réciproque des divers Instituts et une cer- 
taine intimité affectueuse ne pourront que susciter le 
désir de pareils échanges, et manifester jusqu'à l'évi- 
dence la très grande utilité de ces réunions, 

Mais la bonté de la chose elle-même et le choix 
heureux de l'Université de Louvain — Université qui, 
Par la date de sa fondation et sa gloire, peut être con- 
sidérée à bon droit comme l'Alma Mater de toutes les 
institutions similaires — ne peuvent qu'être le gage et 
la garantie de sa réussite. Les fruits de celte réunion 
ne éeront certainement pas à dédaigner ; en tout cas, il 
Y aura toujours lieu de s'en réjouir, même si ces pre- 
mières entrevues n'avaient pour résultat que d'augmenter 
le désir de révoir pour un examen plus complet et plus 
concluant des diverses questions débatlues. 

Vis-à-vis d'une si heureuse perspective, il est aisé de 


(1) Avsient, d'autre 


re, Pp. 11-12. 
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, comprendre combien le Saint-Père, dont l'amour intense 
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pour nos Universités catholiques est connu de tous, s'in- 
téresse à la question. Il sera présent en esprit et par ses 
prières à la réunion, afin qu'elle soit couronnée des résul- 
tats les plus avantageux ; et c'est avec effusion de cœur 
qu'il envoie à tous les participants la Bénédiction Apo- LS 
Je profite avec empressement de celte occasion pour 
vous donner l'assurance, mon très Révérend Père, de 
mon entier dévouement en Notre-Seigneur. “ 


P., card. Gaspannmr. ns 


Résolutions. E 


Après échange de vues et discussions, l'assemblée 
fixa ses décisions dans les paragraphes suivants, 
publiés par l'Annuaire (x) : "4 

1. — On n'adressera Les invitations qu'aux Universilés € 
dans le sens strict du mot, c’est-à-dire des Instituts d'en- +. 
seignement supérieur académique conférant les grades 
docloraux et possédant plusieurs Faculiés hétérogènes 
(Faculté est ici à prendre dans le sens traditionnel du 
mot). Le professeur Schrijnen fut chargé d'examiner less À 
quels des Instituts catholiques d'enseignement supérieur exis 
tants se trouveraient dans les termes de cette définition. : 

2. — Qu'est-ce qu'une Université catholique ? Il y a 
des types bien différents. Fribourg, Milan, Paris, en tout 
cas, ne le sont pas dans le même sens du mot. Seront 
des Universités catholiques celles que le Souverain Pon- 
tife considère comme telles. = 

3. — La formation d’une Union dans le sens strict du 
mot fut considérée unanimement comme impossible, étant 
donné le caractère tout différent des Universités catho- 


leur organisation, 
pas été proposée dans la lettre circulaire, 
regarda pas comme ue chose nécessaire ou 
désirable. \ 
4. — On ne vit pas non plus la possibilité d’un échange 
régulier de professeurs, ni l'intérêt scientifique d'un tel 
‘échange, qui, resterait toujours discutable. De l'autre côté, 
on croyait utile qu'un professeur d'une Université catho- 3 
lique, disposé à faire une série de conférences en dehors 
de son Université, fasse part de ce fait et de ses cond 
tigns aux autres Universités sœurs, | 
5. — L'échange d'étudiants, sous des conditions encore 
à déterminer, fut généralement considéré avec un plus 
grand intérêt. En particulier, on avait ici en vue l'étude 
des longues vivantes, . À 
6. — Un grand intérêt fut témoigné au projet de se 
réunir de temps en temps, ‘afin de discnter des questions 
d'intérèt commun : questions de science, de pédagogie, 
de propagande. Ces discussions, cependant, ne devraient 
pas avoir un caractère obligatoire, La réunion prochaine 
fut fixée à Paris, à l’occasion de la fête du cinquantenaire 
de l'Institut catholique. MM. les recteurs Gemelli et 
Schrijnen furent chargés de préparer cette réunion, 
7. On recommanda beaucoup et généralement l'échange 
de programmes, statuts, annuaires et des publications 
scientifiques entre les diverses Universités catholiques. 
8. La nomination de correspondants fut généralement … 
considérée comme la chose principale pour le momer 
et dont on pourrait tirer les résultats les plus prati : 


Adhésions à la Fédération; les correspondants, 


Conformément à cetle derniète décision, les Uni- 
versités fédérées, au nombre de »8 à ce moment, ont. 
aussitôt désigné leurs correspondants, En voici 
noms : Mgr Gry (Angers), R. P. Chanteur (B 
reuth), chan, H, Dutoit (Lille), L. van den E 


(1) CE. Annuaîre, pp. 12-135. 
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(Louvain), R. P. Gommar Michiels, O. C. (Lublin), 
Mgr F. Lavallée (Lyon), R. P. Janvier (Manilla), Henri 
Violi (Milan), E. Chantier (Montréal), Mgr J. Schrij- 
nen (Nimègue), RR. PP. M. Walsh, Ces Gel 
G. Sauvage, CG. S: GC. (Notre- Dame, Indiana), 
F. Lémaître (Paris), R. P. Jean Ruwet, S. J. (Rome), 
Arthur Robert (Québec), Jorge Lira (Santiago, Chili), 
R. P. H. Hoffmann, S. J. (Tokio), M. Thomas (Tou- 
louse), Edw. Pace (Washington). 


Réunion à Paris (1925). 


La deuxième réunion de la Fédération eut lieu à 
Paris, lors des fêtes du cinquantenaire de l’Institut 
catholique, toujours sous la présidence de 
Mgr Ladeuze, Elle se tint le 26 août 1925, avec l’as- 
sistance des recteurs de Louvain (Mgr Ladeuze), de 
Paris (Mgr Baudrillart), d'Angers (Mgr Gry), de 
Lille (Mgr Lesne), de Lublin (Mgr Woroniecki), de 
Lyon (Mgr Lavallée), de Milan (R. P. A. Gemelli), 
de Nimègue (Mgr Schrijnen) et de Toulouse 
(Mgr Breton), Etaient présents également les délé- 
gués des Universités de Washington, de Notre-Dame, 
de Québec, de Rome et de Santiago. 

Le rapport y fut présenté par Mgr Schrijnen el 
eut pour objet l'institution des correspondants 
décidée à la réunion de 1924 à Louvain. « Jusqu'ici, 
mentionne l'Annuaire, on n'a encore fait usage de 
cet institut que dans une mesure restreinte. Cepen- 
dant, des résultats assez importants ont été déjà 
obtenus. À l’échange, qui avait rapport à des ques- 
tions de droit constitutionnel, droit administratif 
français, italien et néerlandais, et de linguistique 
É générale, ont pris part les Universités d'Angers, 
| Lublin, Lille, Milan, Nimègue et Toulouse, » (1) 

C'est à cette seconde réunion que fut décidée Ja 
publication d’un Annuaire, dont le premier volume 
devait paraître en 1927. Dans la pensée des membres 
de la Fédération, cet Annuaire devait contenir « un 
précis de la genèse des différentes Universités catho- 
liques, de leurs caractéristiques spéciales, organisa- 
tion générale, Facultés, associations, publications, 
ressources scientifiques et financières ; des exigences 
de l’admission aux cours et aux examens ; des rap- 
ports avec le Saint-Siège et le Gouvernement civil ; 
206 de la valeur des grades et diplômes conférés ; des 
| droits d'inscription et des bourses d'études, des 

maisons d'étudiants, de la vie estudiantine, des rap- 
S ports avec l'étranger » (2). 
_ Le bureau de la Fédération y fut également 
ÿ nommé. Il comprenait : Mgr Ladeuze, président, et 
… deux secrétaires : le R. P. Gemelli et Mer Schrijnen. 
Enfin, les correspondants déjà nommés à la pre- 
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mière réunion furent confirmés dans leur fonction. 
Deux autres réunions ont eu lieu depuis à Lille 


_ et à Milan. La prochaine aura lieu en Hollande. 

E C'est à Mgr Schrijnen que doivent être adressées 
5 toutes les communications concernant l'Annuaire. 

> CARE RMEENIEPEREE TRE 


Il — Bref historique des Universités catholiques ‘* 
ITALIE 


ë. 1 L'Université Grégorienne. 


Fe: Le Motu proprio Quod Maxime, que nous publions 
EUX plus haut, vient de donner à l’Université Grégo- 
Dee menre la dernière forme de son organisation. Désor- 
Ête mais, dit S, S. Pie XI. elle Pre une Université 
complète des études ecclésiastiques, 


(1) Cf. Annuaire, pp. 15-16, 
_ (2) Ibid., p. 16. 
(3) Dans les pages qui vonl suivre, nous utiliserons 


- «Documentation FÉES ». 


Ke 


Sur son passé, recutillons dans l'Annuaire des 
Universités catholiques les quelques renseignements 
historiques qui lui sont consacrés (pp. 335-350). 


Origine et organisation. 


A l'origine, l'Université Grégorienne ne fut qu’un 
simple « Collège » fondé par saint Ignace en 1571 
pour les études littéraires des jeunes Romains. En 
1573, aux classes existantes furent ajoutées des 
chaires de philosophie et de théologie. 

Jules III, puis Pie IV accordèrent au Préposé 
général de la Société de Jésus le droit de conférer 
les grades de théologie et de philosophie. 

Mais ce fut Gao XIII qui, en réalité, fonda 
définitivement J’Université Grégorienne en 158r. 
Il ne se contenta pas de l'établir dans un local adapté, 
mais il décida encore qu'elle serait ouverte non seu- 
lement aux jeunes étudiants de la Société de Jésus, 
-mais à tous les autres étudiants de Rome et des 
différents pays du monde. Par une Constitution 
apostolique datée du 7 mai 1578, les règlements et 
les privilèges de la nouvelle Université furent expli- 
citement déterminés, 

Après la suppression de la Société de Jésus, le Gol- 
lège Romain continua l'éducation du clergé, sécu- 


lier de Rome, jusqu’à ce que, par lettre du 17 mai 


1824, Léon XII rendît le Collège Romain à la Com- 
pägnie, avec pouvoir de conférer les grades. 

En 1870-1871, le Collège Romäin dut cesser son 
enseignement littéraire et se transporter dans un 
autre local, où fut continué l’enseignement philo- 
sophique et théologique. 

A la demande du R. P. Valeriano Cardella, Pie IX 
permit au recteur de signer désormais du titre de 
« recteur de l’Université Pontificale Grégorienne », 
litre qui devint-dans la suite le nom officiel et défi- 
uitif de l'Université, 

Le 16 août 1876, Pie IX érige une Faculté nou- 
velle, celle de droit canonique, avec pouvoir de con- 
férer des grades. Cette concession fut confirmée par 
Léon XIII le »9 juillet 1896. 

Sous les pontificats de Pie X, Benoît XV et Pie XI, 
l’Université Grégorienne s'enrichit de nombreuses 
ét importantes créations. En 1Go9, Pie X confie à la 
Société de Jésus 1’ « Institut Biblique Pontifical », 
qu’il avait créé par la lettre SpoAoES Vinea electa 
du 7 mai 1909 (x). 

Le 15 octobre 1917, Benoît XV fonde, par le Motu 
proprio Orientis catholici (2), l’Institut Pontifical 
Oriental, qui a pour but d'explorer tout ce qui se 
rapporte à l’état religieux de l'Orient. 

En 1918, grâce à la munificence d’un moine 
chartreux, une chaire d'’ascétique et de mystique est 
fondée. 

En 1918-1919, destiné aux laïcs désireux de 

s’instruire des choses religieuses, est établi un 
« Institut de Cure Rétnse supérieure pour les 
laïcs ». 

Le 23 juin 1922, un décret de la S. C. des Sémi- 
naires et des Universités institue les « cours de 
maîtrise » pour les Facultés de théologie et de phi- 
losophie. 

Le 20 octobre 1924, enfin, une « Ecole des lettres 


largement les notices qui composent l'Annuaire des Uni- 
versités catholiques. La plupart sont écrites en français, 
deux sont écrites en anglais (Notre-Dame, Indiana, et 
Washington), une en allemand (Tokio) èt une en latin 
(Rome). Trois de ces notices ont été rédigées par lés rec- 
teurs eux-mêmes, Mgr L. Gry (Angers), R. P. Woroniecki 
(Lublin) et le chanoine Emile Chartier (Montréal). 

(x) Cf. Actes de S. S. Pie X, t. 5, pp. 65-75. < 

(2) Cf. Actes de S. S. Benoît XV, t. 1%, pp. 187-190. 
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AP cie - n° POUR per à 
+ per ÿ PARTS ‘ : AUATE LE ds + 
» est créée par S. S. P , destinée à former 
des sujets pour Ja Curie romaine, les chancelleries 
Spiscopales et les Congrégations religieuses, 


Les Facultés et les cours. 


L'Université Grégorienne comprend donc les trois 
Facultés de philosophie, théologie et droit canonique. 

Dans la première, l'enseignement est donné par 
quatorze professeurs (x) ; la seconde a dix-sept pro- 
fesseurs (2), et la troisième, quatre (3). Quant aux 
cours de « maîtrise », ils sont confiés à douze pro- 
fesseurs (4). 

L'Institut Biblique a pour recteur le R, P. J.-J. 
O'Rourke. Il compte treize professeurs (5), qui y 
enseignent les cours suivants : Introduction à l'An- 


k 


tines 


cien Testament ; — Introduction au Nouveau Testa- 
ment ; — Assyriologie ; — Exégèse et Histoire de 


l'Ancien Testament (Herméneutique) ;: —  Exégèse 
du Nouveau Testament et théologie biblique ;: — 
Egyntologie : — Langue hébraïque et syriaque ; — 
Exégèse du Nouveau Testament ; — Langue gréco- 
biblique ; — Paléographie latine ; — Géographie 
biblique ; — Langues arabe et syriaque ; — Epi- 
graphie sémilique : Langues hébraïque et araméenne ; 
— Introduction générale et exégèse de l'Ancien Tes- 
tament ; — Langues éthiopienne et copte. 

A l'Institut Oriental, présidé par Mgr d'Herbigny, 
et qui comprend les cours suivants : Théologie dog- 
malique comparée ; Patrologie orientale ;: — 
Liturgies orientales ; — Droit ecclésiastique oriental : 
— Patrologie dogmatique ; — Histoire ecclésiastique 
Orientale ; — Paléographie grecque ; —— Archéologie 


orientale ; — Histoire ecclésiastique byzantine et 
russe ; — Islamisme ; — Grec moderne ; — Langue 
turque ; — Syriaque et arabe ; — Vieux slave et 


langue russe, sont attachés douze professeurs (6). 


La Grégorienne, « séminaire de toutes les nations ». 


Après celte simple et sèche énumération, on lira, 
sans nul doute, avec intérêt les notes que publie 
la Semaine religieuse de Rennes (18. 8. 28) : 


Ce qu'elle est \7). 


Grégoire XII, dont l'Université Grégorienne a pris le 
nom en souvenir des munificences de ce grand Pape à 
son égard, l'a appelée, presque à son origine, « Le sémi- 


(x) Ce sont les RR. PP. A. Muxz, E, Ecren, F.-M. Gaer- 
ram, P. Hoexex, L. Keerer, KR. Annou, P. LEenmanx, 
J. Granrnanersour, C. Bricanezzr, P. Scarizz, M. pe La 
Tanuce, P. Fnancesommi, A. Caracnani, F.-M. Carpero. 
(Cf. Annuaire, pp. 348-340.) 

(9) Ce sont les RAR. PP. A. Parenri, S. Rosanin, 
D.-M.-P, Lazzarmi, H. Lenwnerz, C. Boyer, J. ne Gnroor, 
J. ne Guiment, H. van Laax, À, Venmeensen, F.-S. Muez- 
ven, J. Mocua, G. Gnanos, J. Haxssens, (C. Srva- 
Tanowca, R. Fausn, P. Francescumm, À. G. pa Fonxseca. 
(Tbid., pp. 347-348.) 

(3) Ce sont les RR. PP. B, Oserrr, P. Vinaz, M. Mos- 
raza, F.-M. Carrezzo, (/bid., p, 348.) 

(4) Ce sont les RR. PP. À. Bras, J. pe Gnecumex, J. pe 
Gxroor, M. ne La Taxe, H. Pnanp pe: La BouLLaye, 
F. Persren, H. Scnasr, J. Sounmé, P. Lermmanx, P. Hoexex, 
3.-B, Lupwonsex, C. Sizva-Tanoucs. (Jbid., p. 3437.) 

(5) Ce sont les RR. PP, A. Bra, L. pa Foxseca, À. De- 
MEL, À. Fennanpez, L. Foncx, À. Marzon, J. Neuraup, 
3. 1. O'Rounxe, F. Prisrer, E. Power, L. Semxowsui, 
A, Vaocan, À. Vrrni. (Ibid., p. 350.) 

Ce ee les RR. PP. M. v'Henmonr, T. Srace, 
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canon et de philosophie, ayant le pouvoir de conférer 


naire de toutes les nations », « Omnium nationum semi- 
narium ». 

Dans le titre dont il l’honorait, le Pape mettait en 
relief les deux caractéristiques de l'Institution : sa fonc- 
tion intellectuelle, et son caractère international. 

Aujourd'hui plus que jamais, l’Université Grégorienne 
est, sous la dépendance du Pape, un centre international 
de haute formation ecclésiastique, où se préparent à leur 
ministère, par une forte culture, une élite de prêtres 
venus de toutes les parties du monde. 

Grande Université pontificale, elle comprend les trois 
Facultés canoniquement érigées de théologie, de droit 


les grades dans chacune de ces sciences, Ces trois Facultés 
sont complétées, pour les matières théologiques et philo- 
sophiques, par des cours supérieurs permettant à des 
étudiants déjà docteurs d'acquérir une formation spéciale 
constatée par le titre de « maître agrégé ». À 

Les études durent normalement trois ans pour la phi- 
losophie et pour le droit, quatre pour la théologie, deux 
pour le cours supérieur de magistère. 

Le corps enseignant comprend actuellement vingt pro Pr. 
fesseurs pour la Faculté de théologie, quatre pour celle. 
de droit et dix pour celle de philosophie. ‘ 

Ces professeurs appartiennent, de par la volonté des. 
Papes, à la Compagnie de Jésus, Er 

Pour l'année 1927-1928, le chiffre total des étudiants 
était de 1 461, appartenant à So collèges ou séminaires. 
Ce chiffre place l’Université Grégorienne de beaucoup en 
tête des établissements d'enseignement supérieur ecclé- 
siastique du monde entier. 

Plus encore que le nombre, cette quasi-universalité PS 
d'origine caractérise la clientèle de l'Université Grégo- 
rienne. Le, 21 novembre 1922, Sa Sainteté le pape Pie > + MN à 
recevant en audience plénière cette multitude, si diverse 
de langue et de costume, des étudiants de la Grégorienne, 
l'appela « un Convegno mondiale ». En mai +924, 
l'Eminentissime cardinal Merry del Val, dans l'homélie 
qu'il prononça dans l’église de Saint-Ignace pour les fêtes 
du centenaire du rétablissement du Collège Romain, crut 
pouvoir répéter, en les appliquant à la foule des étudiants 
qu'il avait sous les yeux, les paroles qu'isaïe adreseait 
au Messie dans sa vision prophétique : « Leva in circuilu 
oculos tuos et vide: omnes isti congregali sunt, venes 
runt tibi; filii lui de longe venient.…. » “LA 

En r026, lors de la réception faite par l'Université aux 
évêques chinois, les élèves actuels de l'Université leur 
adressèrent, chacun parlant sa langue, des félicitations 
et des vœux en vingt-neuf langues différentes. , 

Le même caractère internätional, ou ‘pour mieux dire 
catholique, se retrouve dans le corps professoral, dont les 
membres appartiennent actuellement à neuf nationalités 
différentes. 


Ce qu'elle fait. 


Conçue en 1551 par saint Ignace de Loyola, développée 
et amplifiée en 1581 par le pape Grégoire XIII, qui la 
dota de magnifiques bâtiments, l'Université Grégorienne, 
appelée alors Collège Romain, a joué pendant trois 
siècles un rôle considérabla dans la vie de l'Eglise. Les. 
Papes du xvi® siècle ont appuyé sur elle leurs espoirs 
de rénovation intellectuelle du clergé en vue d'arrêter 
les erreurs du protestantisme dans l'Empire germanique 
et en Angleterre. C'est d'elle que sont sorties perdant 
trois siècles les élites nombreuses #e prêtres appartenant 
À toutes les nations européennes, longuement et ecien- 
tifiquement formés au centre même de l'Eglise, dans 
l'attachement à son unité, C'est cet esprit de tradition 
catholique et romaine que viennent chercher autour des 10 
chaires de l'Université ces nombreux enfants de l'Eglise, 
divers par la race et la langue, dont beaucoup qui D 
leur patrie pour sept ans. Ils le répandront ensuite, à 
esprit catholique et romain, dans les séminaires et les 
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chaires de tout l'univers, parfois dans les contrées loin- 


taines ; et par eux les eaux de cette source descendront | 


sans cesse de Rome sur le monde entier. 


Ses anciens élèves. 


Aujourd'hui comme jadis, le rayonnement . de l'Univer- 
sité Grégorienne est facile à mesurer, 
que sont devenus ses anciens élèves, véritable élite doc- 
trinale et apostolique. Douze Papes se sont assis, dans 


leur jeunesse, sur les bancs de la Grégorienne et s’y sont 


formés aux seiences sacrées Les derniers en date sont 
Léon XIII, le Pape des grandes encycliques doctrinales ; 
Benoît XV, le messager de la paix ; Sa Saintelé Pie XI | 
glorieusement régnant,. 

Vingt et un cardinaux actuellement vivants — dont 
8. Em. le cardinal Charost — honorent l'Université par 
leur titre d'anciens élèves. Plus de 200 archevêques, 
évêques, ‘vicaires apostoliques répandent aujourd'hui dans | 


leurs diocèses la doctrine puisée à la même source, Plus | 


de mille de théologie, droit canon, philo- 
sophie et sciences sacrées, Ja distribuent à travers le 
monde entier à élèves. 1 faut y 
nombre de supérieurs généraux, de provinciaux, 
de divers Ordres. 


professeurs 


leurs propres 


d’abhés 


Ses anciens professeurs. 


L'enseignement de l'Université Grégorienne a été illustré, | 


du xvi® au xvu® siècle, par une pléiade de professeurs 
dout l'action continue à s'exercer par leurs écrits. Il faut 
citer les noms des cardinaux Bellarmin, de Lugo, 
lavicini, ceux de Vasquez, Cornelius a Lapide, 
Zaccaria. 

Leurs  glorieuses  tradivions 
xmx® siècle par les PP. Perrone, 


Suarez, 


ont été 
Passaglia, 


reprises au 


Franzelin et Mazella, les PP. Palmieri, Ballerini, Bucce- 
roni, pour. la théologie; Liberatore, Maltiussi, Remer, | 
Gény, pour la philosophie ; le cardinal Tarquini, les 


- PP, Taparelli, de Luca, Wernz, pour le droit, etc. 
me parler ici encore que des morts et omettre les vivants, 
parmi lesquels il faut cependant citer le R. P. Billot ei 
le cardinal Ehrle. 


La nouvelle Université. 


Jusqu'en 1870, l'Université a véeu dans les magni- 
fiques bâtiments du Collège Romain construits 
Grégoire XIII, augmentés et développés pendant deux 
siècles. En 1872, les Facultés de théologie et de philo- 
sophie, comptant en tout deux cents étudiants, 
gièrent dans l'ancien palais Borromée, 
le Collège Germanique. Aujourd’hui, 


les locaux actuels 


sont absolument insuffisants pour les besoins de l’Univer- | 


sité. 

Voilà pourquoi il a fallu recourir à la construction d'un 
immeuble nouveau, qu'on pourra édifier sans qu'on ait 
à interrompre la marche de l'Université. La nouvelle 
Université Grégorienne s'élèvera au centre de la ville, 
Piazza della Pilotta, sur un terrain acheté par le pape 
Benoît XV. Situé entre les dépendances du Quirinal et 
la magnifique Villa Colonna, sur une place bien aérée, 
d'accès commode sans être bruyante, cet emplacement 
convient parfaitement à sa destination. 


À présent s'élèvent déjà les murs d’un bâtiment qui 1 


couvrira 5 ooo mètres carrés de superficie et aura cinq 
étages, les trois premiers destinés aux locaux universi- 
taires et à da bibliothèque, 


logement du corps professoral, La façade, de 


Piazza della Pilottr, Comme le bâtiment actuel, le nouvel 


édifice, avec sa bibliothèque et ses laboratoires, sera pro- 
priété du Saint-Siège, 

Le plan prévoit dix-huit salles de cours d'importance 
différente : 


cinq salles pouvant contenir 300 étudiants ; 


les deux derniers réservés au | 
style | 
romain, se développera sur une centaine de mètres sur la | 


en constatant ce | 


ajouter | 


Pal- 
les cardinaux | 


; pour 


par 


se réfu- | 
occupé alors par | 


| 
l 
| 
| 


: Université », 


deux salles disposées en amphithéâtre et d’une contenance « 
de 7bo places ; deux de 100 et six plus petites. À 

Une grande aula mazxima de 2 000 places pour les actes 4 
publics et les réunions plénières de toute l'Université. 
Une bibliothèque d'une capacité de 300000 volumes avec 
salle de travail accessible aux étudiants et au public. 

On prévoit l'inauguration de Îa nouvelle Université 
Grégorienne pour novembre 1930. : 


| 
| 
| 
| 


| 


Université catholique du Sacré-Cœur de Milan. 
Origine et histoire, 


A plusieurs reprises déjà, la D. C: a parlé | 
l'Université de Milan, Dans le t. 7, nolamment /| 
(col, 390-391, 458-459 et 675-679), elle a donné un: 
bref historique de sa fondation. 

Rappelons ici que, dès 1873, un vœu avait ae | 
émis au congrès des catholiques italiens de Venise. | 
pour demander la fondation d’une Université libre | 
catholique. Ce vœu fut souvent renouvelé dans la | 
suile, notamment en 1897 par Don Albertario, et! 
en 1907 par la Fédération des universitaires catho- il 
liques. t 

Au mois d'août 1918, le card. Ferrari, archevêque 
de Milan, confiait le soin de réaliser le projet à la® 
direction de la Société d'éditions Vita € Pensiero et 
au bureau de la Società italiana per gli Studi Jilo-. 
sofici e psicologici. 

On commença par fonder l’ « Istituto Giuseppe 
Toniolo di Studi superiori », dont le but est de. 
servir la cause de l’enseignement par des cours, des. 
conférences, la fondation de bibliothèques, «et sur- 
tout par des cours d’ enseignement supérieur. De. cet | 
Institut, reconnu par décret royal du 24 juin 1920, 
devait sortir en quelque sorte la future Université. 
Les circonstances, d’ailleurs, se prêtèrent admirable 
ment à la réalisation du projet si longtemps souhaité. 
Citons à ce sujet quelques pages de la notice con- 
sacrée par l'Annuaire (np. 187-192) à l’origine de“ 
la fondation milanaise. 


[ 
| 
| 


! 
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Le fondateur. 


La Providence, qui sait attendre et tromper au bon”| 
moment les vains desseins des hommes, veillait ; même, |i 
elle allait préparer insensiblement, par sa mystérieuse et: 
ineffable œuvre divine, les esprits et: les cœurs de ceux “| 
qui, à l'heure voulue par Dieu, seraient les instruments 
de l'audacieuse entreprise. Une lettre caractéristique du 
P. Agostino Gemelli, le fondateur de l’Université catho- 
lique du Sable adressée à un emi intime et, par® 
une indiscrétion des journaux, devenue de domaine 
public, a révélé le travail secret mâûri dans la conscience 
de ce Frère Franciscain qui, venu du socialisme et élevé 
dans le laïcisme des Universités d'Etat, où il était pro- 
fesseur, avait pu mesurer personnellement le gouffre vers "|} 
lequel s'acheminaïent/la vie et la culture italienne. Et” 
le jeune élève du grand neurologue Colgi, entré aussitôt 
après sa conyersion dans l'Ordre des Frères Mineurs, se 
donnait avec toute l'énergie la plus active à une série 
d'œuvres pour la diffusion de la culture italienne, qui uh 
devaient aboutir à la fondation de l'Université catho- 
lique. Rappelons les étapes de ce long chemin : d’abord. 
un rapport du P. Gemelli, alors novice, sur ce sujet : 
« Pourquoi les catholiques italiens doivent avoir leur 
en 1907, au premier congrès universitaire | 
catholique italien ; la rencontre, quelques mois plus tard, |, 
avec celui qui était alors Mgr Mercier, rencontre due | 
au zèle de feu le cardinal Ferrari ; la fondation de la |, 
Rivista di Filosofia neoscolastica en 1908, de la revue 
combative Vita e Pensiero, revue de culture catholique, |s 
en 1914 ; enfin, le vœu fait par le P. Gemelli et sest 


{ 


On offrit rn 


ancien couvent des Humiliés. 


e-- Mere, un Jostitnt 7 RE re sous la 
protection de la Vierge Immaculée. ; 
| La poussée définitive fut donnée au P.  Gemelli par la 
parole d'un mourant, En automne 1917, il était au chevet 
Au grand sociologue Giuseppe Toniolo, professeur à l'Uni- 
rsité de Pise, qui allait terminer chrétiennement une 
xistence consacrée à la cause catholique. [...} « Je ne 
verrai pas la fin de la guerre, dit-il, mais vous, dès 
qu'elle sera terminée, faites, faites l'Université catho- 
dique ! » {...] Le P. Gemelli, l'âme très émue, promit. 
Le sort de l'Université catholique du Sacré-Cœur était 
lécidé. 


Réalisation, en dépit des difficultés matérielles. 


IL fallait commencer ab imis fundamentis. Quand le 
. Agostino Gemelli, fidèle à sa promesse, au printemps 
“Me 1919, exposa à auelques amis très fidèles qui se réu- 
missaient autour de la revue périodique dirigée par lui, 
Vita e Pensiero, le projet encore un peu vague de l'Uni- 
wersilé, 
dans toute sa gravité effrayante. À ce moment, on réussit 
à peine à recueillir cinquante mille francs. Toutefois, avec 
une merveilleuse intuition, le cardinal Ferrari, archevêque 
de Milan, s'intéressa immédiatement à la tentative hardie. 
En octobre, le projet fut communiqué dans une audience 
mémorable par le P, Gemelli à Benoît XV. « Faites une 
æuvre grandiose », recommanda avec une phrase très 
floquenie le Saint-Père ; et bientôt il ajouta à ses paroles 
le témoignage de son approbation auguste par des offrandes 
très généreuses et surtout par la sanction donnée avec 

suprême autorité de Pasteur de toute l'Eglise aux sta- 
“uts et à l’organisation fondamentale du nouvel Athénée. 

Le 12 octobre 1920, le cardinal Ferrari, archevêque de 
Milan, du lit de son agonie déchirante et courageuse, 
à l'occasion des fêtes de saint Jérôme, adressait aux fidèles 
du diocèse milanais une lettre dans laquelle, tout en don- 
mant la nouvelle de la constitution de l'Université catho- 
Jique, il en exallait avec des mots élevés la mission 
féconde, Le 9 février 1921, un bref de Benoît XV mettait 
sur le nouvel Athénée le sceau de l'autorité apostolique. 

En attendant, le comité promoteur soutenait l'activité 
infaligable du P. Gemelli, qui avait visité les princi- 
pales Universités européennes et américaines et organi- 
sait alertement la partie matérielle et économique, tou- 
jours avec l'aide visible de la Providence et la générosité 
de tous. 

Il fallait aussi trouver une résidence: digne et grende. 
jour un ancien palais de l'architecte Cano- 
nica, Via S. Agnese, qui était en vente et qui était un 
La position du bâtiment, 


D 


Æses dimensions étaient fort engageantes ; mais il fallait 
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avoir dans quelques jours une somme si considérable 
qu'elle décourageait toute bonne volonté. Le temps néces- 
saire de faire des démarches ou des tentatives pour 
trouver la somme faisait absolument défaut. Le comité 
recourut à une Banque qui avait été fondée pour subven- 
lionner les œuvres de culture et en premier lieu une 
Université eatholique ; mais son Conseil d'administration, 
réuni d'urgence, décida d'envoyer l'aide promise lorsque 


l'Athénée aurait élé inauguré. Pour un moment tout 
 sembla s'écrouler, et de tout côté on conseillait de 
Hrenoncer. C'était l'heure noire de la tentation... 


Devant l'impossibilité humaine d'avoir l'argent néces- 
saire, la prière des fondaleurs se leva vers Celui qui est 
le Maître de toute chose, avec la promesse solennelle 


% d'appeler l'Université du nom d'Université du « Sacré- 


Cœur ». Et l'argent arriva, donné par le comte Ernesto 
Lombardo, qui pendant une année entière avait repoussé 
toute sollicitation à ce sujet en déclarant qu'il ne don- 
nerait jemais un sou pour la science. Comment ce chan- 
gement imprévu s'était-il opéré ? C'est le secret du Sacré 


De PUR fe, cle : Len Barelli et 


| qui, encore nonce en Pologne, 


le problème fondamental des moyens se présenta 


occasions de manifester sa bienveillance auguste et pater- nn 


universitaire décrélée le 30 septembre 1923, 


Colonnese se mirent tout de saite aux travaux d'adap- 
tation sans aucun profit et guidés seulement par l'amour 
de l'art et du bien, 


Le haut patronage de Pie XI. , eu 


En décembre rg21, l'Université catholique du Sacré- 
Cœur était prête à re son œuvre. À l'inaugura- 
tion, le 7 du même mois, le légat du Pontife, le cardinal] 
Achille Ratti, suecesseur ee regretté cardinal Ferrari sur 
la chaire da saint Ambroise, exprima son vœu sous la 
forme de celui des Universités du moyen âge : Vivat, 
crescat, floreat ! Personne n'était plus propre, pour com- 
prendre et exaller Les buts de l'Université catholique, 
que cet illustre prélat, qui, quelques mois après, devait 
monter à la hauteur suprême de la chaire de Pierre, et 
à l’occasion du centenaire 
dens une magnifique lettre adressée au 
« Lnstitut de haute culture scientifique, où 
le Dieu des sciences et la science de Dieu tiendraient Ê 
la place que leur réservèrent Dante et Manzoni ». L'hon- 48 
neur suprême de la tiare ne fit jamais oublier à Pie XI 
son amour pour l'Université catholique ; au contraire Le 
celte élévation à la chaire de saint Pierre augmenta les 


de Dante, saluait, 
P. Gemelli, 


n lle de mille façons, jusqu'à appeler l'Université du ”. 
Sacré-Cœur la « prunelle de ses yeux », 


Fonctionnement de l’Université. 


L'Université catholique, entourée d'un groupe d'élite re 
de professeurs, dotée d'un large matériel scientifique, d’une ; 
belle bibliothèque, d’une résidence bien aménagée, ouvrit < 
ainsi’ la série des années académiques avec une population ts 
scolaire satisfaisante et choisie qui devint l’objet des soins … 4 
les plus attentifs et les plus assidus. [...] É 

Tout le monde connaît les effets heureux de la réforme 
de l’enseignement public qui fut réalisée par le fascisme, 
lorsque G. Gentile était ministre de l'Instruction publique ; 
et il serait injuste de ne pas reconnaître que le fascisme 
a réalisé dans le domaine de l'école un profond renou- 
vellement, qui, sans s'identifier avec le progrimme des 
catholiques, en a accepté les données fondamentales : la 
liberté d'enseignement, l'expulsion des  francs-maçons, 
l'institution de l'examen d'Etat pour les écoles secon- 
daires comme pour l'enseignement supérieur, la doctrine 
catholique mise à la base de l’enseignement primaire, le 
retour du crucifix dans les écoles, le catéchisme remis 
dans les matières d'enseignement. 

Ce qui intéresse toutefois le plus ici, 


c'est la réforme 
réforme qui 
permit à l'Université catholique de se ranger parmi les 
Universités reconnues officiellement par l'Etat, La réforme 
réunissait les Athénées italiens en trois catégories : ceux 
qui sont complètement aux frais de l'Etat (type A) ; ceux 
qui le sont partiellement (type B, par exemple, l'Univer- 
sité de Milan), et ceux qui vivent de leurs ressources sans 
rien recevoir de l'Etat (type libre : par exemple, l'Univer- 
sité catholique). Les Universités des trois catégories om. 
toutes les mêmes droits, L'Etat, naturellement, m 
pour le troisième type, reconnaît la valeur publique des 
titres, diplômes, elc., à certaines conditions particulières, 


> 
- 


_ 


La reconnaissance officielle. 


Cette réforme fournissait aux fondateurs le moyen 
de briser le monopole de l'Etat et de donner une 
existence légale à la nouvelle Université. 

Au printemps de 1924, la détision fut prise de 


présenter au Conseil supérieur de l'instruction 
publique les statuts, modifiés d'après le sens demandé 
par la loi. 

Le 11 août 1924, le ministre de l'instruction 


publique Casati écrivait au R. P. Gemelli: « Le 
cas si rare d’une entreprise si considérable, ee dr 


À Et 
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ment privée, dans le champ de l'instruction supé- 
rieure, la ferveur très noble dont les promoteurs sont 
inspirés, l'enthousiasme qui pousse. dans beaucoup 
de régions de l'Italie, bien des personnes de la 
petite bourgeoisie et des classes ouvrières et agri- 
coles à donner périodiquement leur obole au nouvel 
Institut, on semblé au Conseil les marques d’un 
mouvement désintéressé et idéal, dont l'existence est 
tout à l’honneur de notre pays. » 

Le même ministre ajoulait encore : « La parti- 
cularité du but, la largeur des moyens, l'élévation 
des données scientifiques et didactiques placées à 
la base de l’organisation de cette Université, la fonc- 
tion même internationale qui semble lui être réservée, 
à côté de celle d'intérêt national, l’excellence de plu- 
sieurs innovations, nous engagent à accueillir sans 
hésitation la demande de sa constitution et l’appro- 
bation du statut de la nouvelle Université. » 

Le ministre et le Conseil supérieur de l’Instruction 
publique ayant donné leur approbation aux statuts, 
un décret royal du 2 octobre 1924, n° 16671, paru 
dans la Gazzetta ufficiale del Regno du 3x oct. 1924, 
octroyait à l’Université de Milan le droit d'existence 
juridique et la mettait sur un pied de parfaite éga- 
lité avec les autres Universités d'Italie. Grâce à cette 
reconnaissance, l’Athénée catholique confère les 
titres et les doctorats de la même valeur légale que 
ceux des Universités de l'Etat : ses professeurs sont 
égaux à ceux des autres Universités ; ses cours 
d’études sont reconnus comme les autres, et les étu- 
diants peuvent passer d’une Université d'Etat à 
l’Université catholique, ou vice versa, sans perdre le 
fruit des années précédentes. 


Les Facultés et les cours. 


La direction de l'Université, selon les dispositions légis- 
latives et d'après son caractère confessionnel, est confiée 
à un Conseil d'administration composé du recteur, qui 
en est le président, d'un membre élu par les professeurs, 
de quatre membres nommés par linstitut Joseph-Toniolo 
d’études supérieures (corps moral et association fondatrice 
de l’Université), d’un représentant du Saint-Siège et d’un 
représentant du Gouvernement, choisi par le ministre 
de l’Instruction publique Tous ces membres restent pen- 
dant trois ans en charge et peuvent être confirmés ou 
réélus. Le recteur est nommé par le Conseil d’administra- 
tion parmi les professeurs ordinaires (x). 

Actuellement l'Université comprend : 

La Faculté de droit, qui confère le doctorat en droit ; 

L'Ecole supérieure de sciences politiques, économiques 
et sociales, qui confère les doctorats en sciences politiques 
et le doctorat en sciences économiques et sociales ; 

La Faculté de lettres et de philosophie, qui confère 
les doctorats en lettres et le doctorat en philosophie :; 

L'Institut supérieur de magistère, qui délivre trois 
diplômes : a) pour l'enseignement moyen des matières 
littéraires, de la philosophie et de la pédagogie-dans les 
écoles secondaires ; b) pour l'habilitation à Ja charge 
d’inspecteur didactique ; €) pour l’habilitation à la direc- 
tion didactique, 

On est en train de préparer l’organisation de la Faculté 
de médecine et de la Faculté des sciences. On a l'espoir 
de pouvoir fonder sous peu ces deux importantes Facultés. 

Les études pour obtenir chaque doctorat durent quatre 
ans. 

Les doctorats et les diplômes, d’après les dispositions 
du décret de reconnaissance de l'Etat, ont tous la valeur 
légale et sont absolument identiques à ceux que l'on recoit 
dans les Universités de l'Etat. ù 


(x) Cette charge, 
R. P, Agostino Gemelli, 


« Documentation Catholique ». ; 


depuis la fondation, est confiée au 


ne 3 
Aux différentes Facultés sue annexées aussi les écoles 
de perfectionnement, } | 


Dans la Faculté de drot on a: 

a) Ecole de perfectionnement en droit romain et en 
histoire du droit ; ; 

b) Ecole de Detetiisement en droit canonique ; 

c) Ecole de perfectionnement en sciences politiques æ 
administratives ; 

d) Ecole de perfectionnement en éconcmie et en droit 
du travail ; 

e) Ecole 4 perfectionnement en économie et en droit dey 
banque, 

Dans la Faculté de lettres et philosophie on a : 

a) Ecole de perfectionnement en philologie classique ; 

b) Ecole de perfectionnement en science de l'antiquité ; 

ce) Ecole de perfectionnement en papyrologie ; 

d) Ecole de perfectionnement en philologie romane ; | 

e) Ecole de perfectionnement en philosophie néoscolas- 
tique ; : 

f) Ecole de perfectionnement en psychologie ; 3 

g) Ecole de perfectionnement en langue et littératures” 
orientales, [...] (x) 
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Les publications de l’Université catholique, 


L'Université catholique n’est pas seulement une école” 
où l'on prépare la jeunesse à la vie en l'élevant chrétien-” 
nement et en lui donnant l'instruction professionnelle : 
c'est aussi une école où l’on cultive la science. L'Univer- 
sité catholique veut former la nouvelle classe dirigeante. 
du pays en formant non seulement la conscience, mais. 
en lui offrant aussi une science chrétienne. i 

Dans ce but, on publie par les soins de l'Université les 
travaux scientifiques que les professeurs préparent pen- 
dant l’année, en mettant ainsi à la disposition du public, 
et surtout des savants, les résultats des études et des, 
recherches qu'ils ont faites, chacun sur son propre terrain, … 

La collection de ces œuvres que l'Université surveille. 
et publie a obtenu aussitôt un succès très flatteur chez. 
ceux qui sont à même d'apprécier les hautes régions cultu- … 
relles vers lesquelles elle se dirige. 

Les publications de l'Université catholique sont : 

1. Collection sous le titre « Publications de l'Univer- … 
sité catholique du Sacré-Cœur », collection qui com-.… 
prend les séries suivantes : 

a) Sciences philosophiques ; 

b) Sciences juridiques ; : à 

c) Sciences sociales ; ; 

d) Sciences philologiques , 

e) Sciences historiques ; 

f) Sciences biologiques ; 

g) Sciences religieuses ; 

h) Statistique. 

2. La Rivisla di filosofia neoscolastica, publiée par les 
soins de la Faculté de philosophie. 

3. Aevum, revue de sciences philologiques, linguis- 
tiques et historiques, publiée par la Faculté des lettres. 

4. Aegyptus, revue d’égyptologie et de papyrologie. 

5. Rivista interaziônale di scienze sociali e discipline 
ausiliarie. 

6. Didaskaleion, revue de littérature chrétienne ancienne. 
Pour sa propagande, l'Université publie un Bulletin 
mensuel des Amis de l’Université catholique. et les trois 
revues Vita e Pensiero, revue italienne de culture ; la 
Rivista del Clero italiano : Fiamma Viva, revue de la jeu- 
nesse féminine. [..….] (2) 4 
Il est juste de rappeler aussi que l’Université catho- 
lique est devenue le foyer de l’activité culturelle des catho- 

liques italiens. 

Elle a à sa disposition une librairie, la « Società Edi- 


(x) Cf. Annuaire, pp. 201-203, 
. (2) Annuaire, pp. 212-218. 


La collection des « * Publications É l'Université catho- 
que », qui comprend les études et les travaux des pro- 
seurs mêmes rassemblés dans les sections suivantes : 
. Section Sciences philosophiques, dont on a déjà publié 

a volumes ; 

, Section Sciences juridiques, dont on a publié 15 vo- 
mes ; 

3. Section Sciences sociales, dont a publié 5 volumes ; 

ä. Section Sciences philologiques, dont on a publié 
volumes ; 

5. Section Sciences historiques, dont on a pat 
+ volumes ; 

6. Section Sciences biologiques, dont on a publié 3 vo- 
umes ; è 

7. Section Sciences religieuses, 
mes : 

8. Section Statistique, dont on a publié 2 volumes. 
Et tout cela en trois années seulement d'activité scien- 


ifique (1). 


dont on a publié 4 vo- 


Institutions annexées à l’Université catholique, 
et projets sur son développement futur. 


Pour terminer cet aperçu, une mention toute 
particulière est due à l’action et à l’influence de la 
jeune Université. Toute une série d'œuvres el 
d'institutions ont été envisagées, quelques-unes 
même sont déjà en partie réalisées. Reprenons 
ncore sur ce point le texte même de la notice déjà 
ditée, 7 

L'Institut apostolique du Sacré-Cœur. 


Tout d'abord, il faut rappeler que de l'Université catho- 
que dépend aussi | « Institut apostolique du Sacré- 
Cœur », qui se trouve dans un grand château, splendide, 
dans les environs de Milan Cet Institut est une section 
de l'Université même et sert à préparer les religieuses 
aux diplômes et aux doctorats, En effet, il n'était pas 
convenable que les religieuses suivissent les cours de 
l'Université avec les étudiants habituels ; il était néces- 


saire de penser à leur donner avec la formation scienti- : 


que et technique la formation religieuse nécessaire aux 
personnes qui doivent se consacrer à l'enseignement. La 
générosité d'une grande dame, la duchesse Pallavicino 
Fogliani Sforza, permit à l’Université catholique d'établir 
cette grande institution (faite sur le type des « collèges » 
des Universités américaines et anglaises). Elle est fré- 
quentée par quatre-vingts religieuses environ, car elle 
fonctionne depuis une année seulement, mais tout fait 
espérer un développement beaucoup plus considérable. 
Les mêmes professeurs de l'Université catholique enseignent 
ici ; et vingt-cinq Congrégations religieuses sont repré- 
sentées. L'Institut dépend de la Sacrée Congrégation des 
Religieux, et le Saint-Père nourrit les meilleures espérances 
pour cetle œuvre, 

L'Université catholique à se propose encore la fondation 
d'autres institutions semblables pour les laïques, les 
demoiselles, les prêtres, etc. Dans ce but, elle vient 
d'acheter un grand emplacement de 31 000 mètres carrés 
environ dans ke centre de la ville de Milan, celui où se 
trouve l'ancien couvent des Cisterciens, justement à côté 
de l'ancienne basilique de saint Ambroise. C'est une rési- 
dence magnifique, due au génie .de l'architecte Bra- 
Bramente, [...] 


Cours de culture magistrale et cours F= vacances. 


Une autre œuvre dirigée par l'Université catholique est 
représentée par les cours de’ culture magistrale, qui sont 
tenus pour pouvoir donner aux instituteurs une bonne 


2 


(G) Annudire, p. 246. 


p 
“: 


EU culturelle, afin ES u'ils puissent jouir des béné- 


fices de la vie universitaire Ce cours est ouvert toute 
l'année le jeudi et le dimanche, et il est suivi par 
200 instituteurs et institutrices. 

Pendant les vacances, l'Université catholique tient des 
cours particuliers pour différents groupes de personnes : 
cours pour les docteurs et les diplômés ; cours pour les 
instituteurs ; cours pour les journalistes ; cours de cul- 
ture pour le prêtres, etc. 


Il faut rappeler encore que par suite d'un décret royal 
+< 


récent l’Université catholique a organisé un cours parti. 
culier pour la préparation des personnes qui doivent 
instruire et assister les écoles des anormaux. 


(4 suivre.) ANDRÉ LAURENT. 
——————————————————h——— 


APRÈS LE SCRUTIN D'AVRIL 1928 


« 


La composition professionnelle 
de la Chambre des députés 


La Documentation Catholique du 21 juillet 


a fait connaître à ses lecteurs la composition poli- 
tique de la Chambre issue des scrutins des 22 et 
29 axril dernier. Il nous paraît intéressant aujour- 
d'hui de leur présenter, d'après le Réveil écono- 
mique (1) du 9 mai une liste des députés classés 
par catégories professionnelles : 


Agriculteurs, éleveurs, viticulteurs (36). 


Ain : De Monicauzr, BLaxc ; — Aisne : Moxwer ; 
— Allier : PrRADON-VALLENCY ; — Ardennes : Ricré, 
CourTÉnoux ; — Aube : BounEenryx ; — Charente : 
GOUNIN ; — Dordogne : Fiznoun-LAVERGNE ; ; — Eure : 
Duvaz ; — Eure-et-Loir : TRiBALLET ; — Finistère : 
Enizan ; — Hérault : GuiLmaAuMon, GAFFORT, DE RODEZ- 
BENAvENT ; — Loir-et-Cher : BEsNARD-FERRON ; 
Haute-Marne : DumanE ; — Meuse : Dinry ; — Mor- 
bihan : Le Pevenic, Capic ; — Nord : CaRLIER-CAr- 
FIERI, FAURE, FRANÇOIS LEFEBVRE ; ; — Pas-de-Calais : 
TaïLLANDIER, DELESALLE, GUERSY ; Basses-P yré- 
nées : LamAzou-BETBEDER ; — Rhône : DELORME ; — 
Saône-et-Loire : Mauro, JacouLor ; — Sarthe : Trui- 
BAULT ; — Seine: NomBLor ; -— Seine-et-Marne : 
DELABARRE ; — Vienne : ANDRÉ (ADRIEN) ; — Haute- 
Vienne: DEBREGEAS ; — Yonne : MArTEAU. 


Avocats (133). 


Aisne : GUERNUT ; — Allier : LAMOUREUX, PLANCHE ; 
— Basses-Alpes : Ernest LaronT ; — Alpes-Mari- 
times : Ossoza, Barery, Ricocrr ; — Ardèche: 
Xavier VALLAT ; — Ardennes : PmiLIPPOTEAUX ; — 


Aube : DoLLrar ; — Aveyron : ROQUETTE, ne : 


— Bouches-du-Rhône: Gouin, ALBERTIN ; 


vados : BLaisor, ERNEST FLanpIN, CAUTRU ; — 
Cantal : Paur Basrin, Fernann Brun ; — Charente- 
Injérieure : SoLarer, BERTRAND, ANDRÉ Hesse ; — 

* s 


(x) Le Réveil économique, lisons-nous dans l'Annuaire 
de la presse de 1928, est « l'organe de défense des com- 
merçants et industriels, Il possède de nombreux collabors- 
teurs parlementaires et renseigne sur toutes les questions 
économiques, fiscales et suciales », Son rédscteur en chef 
est M. Louis Billie. 


Ti 
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Lu je 
Côte-d'Or : Gasron Gérarp ; — Côtes-du-Nord : DE 


CHAPPEDELAINE, LAURENT ; — Creuse : RIFFATERRE ; 


— Doubs : Juces Duran, BAUDOIN-BUGNET, RUGKLIN, 
Pernnor. à 
Eure-et-Loir :  NiozLeTtE ; — Finistère : PAUL 

SIMON, TREMINTIN, JADÉ ; — Gard : De RAMEL ; — 
Haute-Garonne : NinceNT AurioL, HENRI AURIOL ; 
— Gironde : OniN, LaBROUE ; — Jlle-el-Vilaine : La 
CHAMBRE ; — Indre: Bénazer, Parureau-Mrrann, 
Hymans, Foucère ; — Indre-et-Loire : : BERNIER ; 
— Isère : PERRIN, Buyar ; — Loire : Dupin, SEROL, 
Dürarour ; — Haute-Loire: Anrigr, LAURENT EyNAcC; 
— Loire-Inférieure : Srmizze, À. Brian ; — Loiret : 
Frot ; — Lot : Mazvx ; — Lot-el-Garonne : TRiCART, 
CourRENT, G. LEyGuEs. 

Maine-et-Loire : Hérarp ; — Marne : ForGEor, 
MarcHANDEAU ; — Haute-Marne :  LÉvyY-ALPHAN- 
DERY ; —— Mayenne:  CHAULIN-SERVINIÈRE;, — 
Meurthe-et-Moselle : Désiré FERRY ; Meuse : 
TaAToN-VAssaL ; — Morbihan : Barr ; — Moselle : 
SCHUMAN ; — Nièvre : Locqui ; — Nord : Mrcor ; 
— Oise : UaryY ; — Pas-de-Calais : DeMELLE, APPouR- 
CHAUX ; — Puy-de-Dôme : A. VARENNE ; — Basses- 
Pyrénées : (GARAT, YBARNEGARAY, CHAMPETIER DE 
Rages ;: —— Hautes-Pyrénées : DEspons ; — Territoire 
de Belfort : Migrzer ; — Rhône : SALLES, LAMBERT, 
Cnourrer, BoNNEvAY ; — Huule-Siône : TH. VALENSI ; 
— Saône-et-Loire : Bourssoun ; — Sarthe : MonrrGNY ; 
—— Savoie : Cor, Farcoz ; — Haute-Savoie : JAcQUIER. 


Seine-Paris : TAITTINGER, PAuLz Reynaun, Puecu, 
Rozcin, Marcez Héraur, Duvar-ArNouLr, JEAN 
LEROLLE, CnassarGne-Goxon, EscuniEr,  BERTHON, 
Dersor, pe TASTES, BoucHEeRoN, Evan, SCapmi, 


DeEnais ; — Seine-banlieue : BorAnowski (1); — Seine- 
Inférieure: Cory, Bureau, MARIE (ANDRÉ), QUESNEL ; 
— Seine-et-Marne : DuMEsNIL, AUGÉ ; — Seine-et- 
Oise : Damien, BERGERY, CATRALA, ReiBez, BONNE- 


Fous, Henri HAYE ; — Deux-Sèvres : RicHaR». 
Somme : Tennors, De Lupez, GoNNET ; — Tarn : 
Paur-Boncour, SiZaiRE ; — Var: REynauD; — 


Yonne : P.-E. FEANDN ; — 
Roux-FRessiNENG, LA- 
DELMONT ; — 


Vosges : AMÉrT; — 
Vendée : Gazrxr ; — Algérie : 
QUIÈRE, MoRiNAUD ; Martinique : 
Réunion : CGASPARIN. 


Avoués (5). 


Côtes-du-Nord: LoRGERÉ ; — Puy-de-Dôme: Massé;- 


— Vosges : Portrerar ; — Algérie : Riccr, Juzes 
CurroLtr. 
Banquiers (3). 
Basses-Alpes : STERN ; — Finistère : BourLroux- 
Laronr ; — Maine-et-Loire : Fenpivann BoucÈRre. 


Commerçants, négociants (32). 


Allier : ConsTans ; — 
JosEpH VipAL; — 


Aisne :  TRICOTEAUX ; — 
Bouches-du-Rhône :  SABrant, 
Creuse : RIVIÈRE, FERRAND ; — Eure-et-Loir : 
Roprarn ; — Finistère : Bourcor ; Haute- 
Garonne : Brpouce ; — Gironde : Leczise ; — Jlle- 
et-Vilaine : GUÉRAULT ; — Indre-el-Loire : FAURE ; — 
Isère : MisTraL ; — Jura : Gros ; — Isère : Buisser ; 


— Loire : TAURINES ; — Haute-Loire : FayoLLe ; — 
- Loire-Inférieure : BRÉANT ; — Loiret : BERGER ; — 
Nord: CoqQuELLE, PARSY, DETAHLEUR ; — Pas-de- 
Calais: Canor, Sazmon ; — Rhône : Prissez ; — 
Savoie : CARRON ; — Seine-Paris : SABATIER, BEAU- 
GRAND, Ducros ; — Seine-Inférieure : ANQUETIL ; — 
Seine-et-Oise : Morru ; — Tarn-et-Garonne : BARON. 


(1) Nous faisons remarquer que cet article est antérieur 
à la mort de M. Bokanowski. (Note de la D.-C.) 
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Directeurs d'agences, d’assuranc 


Ardèche : Larcter ; — Charente : MENIER ; 
Seine-Banlieue : Aporpne CHÉRON: — Mayenn 
Bougssé ; — Seine-et-Marne : CravorsiEr. 


Docteurs-médecins (44). 


Ain : Nicorrer ; — Basses-Alpes : Ganpio ; 
Alpes-Maritimes : Grivra ; — Aude: Gour; 
Aveyron : Morivté, BonNerous ; — Bouches-d 


Rhône : ReGis ; — Corrèze : Queunrre ; — C} 
rente : Fays ; — Corse : pe Rocca-SERRA ; — Cô 
d'Or: Porrror ; — Côtes-du-Nord : Even ; — IX 
dogne : FAuGÈRE, GApauD ; — Eure : BRIQUET : 
Haute-Garonne : Amar ; — Gers : MaAscraANIs ; 
Loir-et-Cher: D' Grorces Lecros; — Loire: JE 
NEYRET; — Loiret: D' Pierre DEZARNAULDS ; 
Manche: Lecacneux ; — Haule-Marne: PERFETT 
— Nièvre : Fré ; — Nord : DeBEvE ; — Puy-de-Dôm 
Crassainc, MarcomBes, Roy; —  Basses-Pyrénée. 
Lissar ; — Bas-Rhin : OBErkIROH ; — Haut-Rhir 
RickLiN, PFLEGER ; — Rhône : Gouron ; — Sein 
Paris : PÉomIN ; —  Seine-Banlieuwe :  CAUIOLE : 
Deux-Sèvres : JoUFFRAULT ; — Tarn : CamMBourives 
— Tarn-et-Garonne : ADprIEN ConsTaNs : — Va 
cluse : RoumaGoux ; — Vienne : SEVESTRE; - 
Haute-Vienne : Basser, Fraissex, Descues ; 
Algérie : More ; — Vendée : Pacaur. 4 


Employés (12). 


Ariège : Rauzy ; — Moselle : Perer ; — Nord 
CouTEL, LIERMANN ; — Oise : VAssAL ; — Ba 
Rhin : Meox, Mourer ; — Haut-Rhin : Brice 
Broczy ; — Haute-Saône : Apour ; —: Seine-Paris 
FrancerTTE ; — Deux-Sèvres : MAcom. 

. Comptables (2) : Isère : RAVANAT ; — 


lieue : CraAmAM&s. 


Seine-Bai 


Entrepreneurs (8). 


Alpes-Maritimes : GraNoTTr ; — Creuse : CONNEVOT 
— Loiret : CHEVRIER ; — Lozère : BRINGER ; — Main 
et-Loire : Boyer ; :— Pas-de-Calais : Vincent : - 
Seine-Paris : PAYER ; — Seine-Banlieue : GRATIEN. 


Fonctionnaires et anciens fonctionnaires, 
: Magistrats (40). 


Hautes-Alpes : Person ; — Ardennes: À. Mr 
NIER ; — Aude : Misrcer ; — Bouches-du-Rhône 
Capenar, Roux ; — Corrèze : ne CHaMmarD ; - 
Corse : Prerancezr, François Petri ; — Finistère 
Goupe, Masson ; — Gard : CASTANET, CATALAN, BA: 
cou ; — Gironde : EyMonp ; — Indre : AURIN ; - 
Indre-et-Loire : Proustr ; — Landes :  LasSALLr 
L. Bouyssou, Devris ; — Lozère : PomaARErT ; — 
Manche : BoisseL-DoMBREVAL ; — Meuse : Macinor 
— Morbihan : Bouricanp ; — Moselle : Woxr ; — 
Nièvre : GAmarRD ; — Orne : Darrac ; Territoire d 
Belfort : Tarnieu ; = Rhône : AUGAGNEUR, FÉVRIER 
— Saône-et-Loire | HurTin ; — Seine-Paris : . Prour 
MAL, DE LASTEYRIE ; —  Seine-Banlieue : FouLon 
Lesesne, Pic ; — Vaucluse : Gros ; — Vendée : nl 
Tinçuy pu PouËt ; — Vienne :. TRANCHANT ; — 
Yonne : PERREAU-PRADIER ; — Cochinchine : Ou 
TREY. : 

Hommes de lettres (3). 


Seine-Paris : Le CoRBEILLER ; — Seine-et-Marne 
De Tessan ; — Yonne : TourNaiRe, dit RENAITOUR. 


& Industriels (55). 


Aisne : Haut ; — Allier : Tmvrier ; — Ardèche 
VALLETTE-VIALLARD ; — Aube:  BoissEau ; — 
Bouches-du-Rhône : Tasso, Honnorar, F. Bouisson 


»; — Loire-Injérienre: 
MR ; — Marne : Férin ; — Meurihe-et-Moselle : 

ZERAND, DE WENDEL ; — Morbihan : CHARRIER ; 
Moselle : DorsLé ; — Nord: Loucreur, Dar: 
(TE, = NicOLLS ; _ Pas-de-Calais +: TeLLER; — 
ses-Pyrénées : LuLaz ; — Rhône : Bruyas, MAs- 
15 — Haule-Saône : Gux ; — Sarthe : pe GraM- 
r-Lespanne ; —— Seine-Paris : Basset, FAURE, 
UNET, Bussar ; — Seine-Banlieue : Domor, Dous- 
tr, Jean Go, Baruirer, BLour, Louis Dugois ; 
Seine-Inférieure : Tnoumyre ; — Seine-et-Marne : 


SAINT ; — Seine-el-Oise : BALLU, PATENÔTRE- 
SNOYERS, ADAM, Donmanx, DE FELS ; —  Deux- 
res : TaUDIÈRE ; — Somme : Massé ; — Tarn-et- 
onne :  CAPGRAS ; — Vendée :  ROoCREREAU, 
RAND ; — Vienne : CoromB ; — La Guadeloupe : 
EVE. 


Ingénieurs (17). 


jasses-Alpes : Cnanres BRüx ; — Charente-Infé- 


re : Pouzer ; — Corrèze :: JAUBERT ; — Côte- 
re : Cnanror ; — Côtes-du-Nord : Le TROCQUuER ; 
Drôme : Moon ; — Eure : LAUYVRAY ; — Gard : 


LR ; — Hérault : MERLE ; — Isère : PAGANON ; — 
a: DE HauT ; — Marne : MARGAINE ; — Meurthe- 
Moselle : Avibreu pu CLos ; — Moselle : MOonCELLE, 
or ; — Nord : Pricnon ; — Sarthe : GOURDEAU. 


Ministres du culte (4). 


her : AuTRanD ; — Gironde : BERGEY ; — Mor- 
an : Descrances ; — Seine-Paris ; SOULIER, 


Notaires (6). 


jorrèze : LauMmonn ; — Finistère : QUEINNEC ; — 
ret : Gaumer ; — Meuse : Sonreriren ; — Nièvre : 
-LOCQ ; — Haute-Savoie : BRaAISE. 
# 
Anciens officiers (S). 


\isne : AccamBnay ; — Gironde : Colonel Prcor ; 
Loire-Inférieure : Le Cour GrRaNDMaison ; — Oise : 
IRNIER-SARLOVEZE : — Pas-de-Calais : Général pe 
nr-Jusr ; — Haute-Savoie : CaLLres ; — Seine- 
is : Fanny ; — Seine-Banlieue : Brocan». 


Ouvriers. 


\justeurs, mécaniciens, mineurs (10) : Gironde : 


rAYE ; — Îlle-et-Vilaine : Banpot ; — JIndre-et- 
re : Morx ; — Moselle : Beron ; — Nord : Deso- 
N, GONIAUX, SumMONT ; — Pas-de-Calais : Louarr, 
gs ; — Seine-Bonlieue : MENETRIER (1). 

jücheron (1) : Nièvre : GuizLon. 

Charpentier {n) : Saône-et-Loire : LavriLE. 
“haudronnier (x) : Loire-Inférieure : BLancuo, 


Coiffeur (x) : Seine-Paris : Luquer. 
Cordonnier (x): Rhône : Riomeraxo, 
Relieur (1) : Allier : Bouner 

Serrurier QE Yonne : Rocne. 

l'apissier (1) : Seine-Banlieue : PR 


Pharmaciens (6). 


Côte.d'Or : Vancenr ; — Hérault : BaARTRE ; — 
ndes : Laranne : — Manche : GuËmex ; — Mor- 
han : Raune ; — Sarthe : Lrxeué. 


. Ménétrier à été ennulée. 
ROUE Short art: 


Professeurs (55). 


‘Ain: PauL PaINLEVÉ ; — Ariège : 
- Aube : ROBERT ; — Aveyron : BOREL ; 
sb mir PALMADE ; ; — Corse : LANDRY ; — Dor- 
dogne : BiBré ; — Drôme : BRUNET ; 
Garonne : Ducos, BÉLUEL ; — Gironde : 
— Hérault : GERMAIN MARTIN ; — Jile-et-Vilaine . 
GUERNIER ; — Jura : Preyre, Berrnon ; — Lot-et- 
Garonne : CELs ; — Maine-et-Loire : ROLLAND ; — 
Manche : AppeLc ; — Mayenne : CmaBrun ; — 
Meurthe-et-Moselle : Louis Mami ; — Nord: Drs- 
ROUSSEAUX, dit BRACKE, GROUSSAU ; ; — Hautes-Pyré- 
nées : NoGARo ; — Bas-Rhin : WALTER ; — Haut- 
Rhin : Rossé ; — Rhône : HERRIOT ; — Saône-et- 
Loire : NOUELLE, Tuomas ; — Haute-Savoie : Anro- 
NELLI;. — Seine-Paris. Branvon, ANDRÉ François 
Poxcer, MarcGEL CacmN; — Vaucluse: Epouaro 
DacaDier ; — Vosges: (Consranvr VERLOT ; — 
Algérie: A. MArLanMé. 


Cazars ; — 
— Charente- 


Propriétaires (62). 


Aisne : RILLART DE VERNEUIL ; 
pe Rorascuzp ; — Ardèche : 
Aude : PeLissien, 


— Hautes-Alpes : 
DucLaux-MonTEIL ; — 
CasTEL ; — Calvados : 
GÉérarp, ENGERAND ; — Cantal : ne CASTELLANE ; — 
Charente-Inférieure : LoNGuET ; — Cher : Massé ; — 
Corrèze : Spinasse ; — Côte-d'Or : CAMUZET ; — Dor- 
dogne : Cazaun, Yvon DeLBos ; — Doubs : LIONEL. DE 
Mousrigr ; — Lure : Jo Lamserr ; — ŒÆure-et- 
Loir : PEIGNÉ 3 — Finistère: Le Louenec ; — 
Gironde : GeLue, Dicnac, Facer ; — Jlle-el- Vilaine : 
Leras, BRET, Pinauzr, BELLANGER ; > — Isère: PAYEN ; 
— Loir-et-Cher : AMIOr ; — Loire-Inférieure : pe La 
FerRoNNaYS, DE Juiené, De Monrarcu ; — Lot : Dei.- 
PORT ; — Lozère : DE CHAMBRUN ; — Maine-et-Loire : 
pg PoLienAc, De GRANDMAISON, GEOFFROY D'ANDIGRÉ ; 


— Manche: pe LA GROUDNIÈRE ; — Marne : Porrte- 
VIN ; — Mayenne : Dusois-Fresney ; Meurthe-et- 
Moselle : FrivGanr ; — Nord : Delicxe, BERGEROT, 


ves Rorouns ; — Orne : D’AUDIFFRED-PASQUIER, 
Rouzreaux-Ducace, ne Lupre ; — Pas-de-Calais : 
N. Bourancern ; — Basses-Pyrénées : MiNVIELLE ; — 
Hautes-Pyrénées : Fourp ; — Seine-Paris : BERTRAND 
D'AnAMON ; — Seine-Inférieure : Boucror, BLONDEL ; 
— Seine-et-Oise : PATENÔTRE ; — Somme : 


ve Feucrinx ; — Tarn : Rerre-Sourr, CALVET ; — 
Var : CaRMAGNOLLE, CnoMmeron ; — Vaucluse : Gui- 
CHARD ; — Vendée : PARENTEAU ; ; — Vienne : De 
Mowrsou : — Haute-Vienne: ne PUYBAUDET: — 
Algérie : Bière, 
Publicistes (52). 

Aisne : Decuise ; — Ardèche : ANTÉRIOU ; — 

Ardennes : Bourer ; — Bouches-du-Rhône : Sixrs- 


— Cher: Breton ; — Côtes-du-Nord: Grisr- 
— Gard 


Quennx ; 
DOBRFER ; — Drôme : ArcuIMBAUD, Nat ; 
Hwuserr Roucer, Cowpère-MoREL ; — 
Manogz ; — Isère : CHASTENET ; — Finistère : 
Lou ; — Loir-et-Cher : Ricmanp ; — Loire : Gicxoux, 
. Vennex ; — Morbihan : Pezer ; — Nord : SALENGRO, 
DELCOURT ; — Oise : JammY Scaumbr, Ausaun, Bou- 
TRILLE : — Pas-de-Calais : Evranp ; — Puy-de-Dôme : 
Pauzix, ANDRAUD, LAROCHE ; — nées-Orientales : 
Rameiz, Pavma, Maxaur ; — "Bus-Rhin : SeLrz, 
Damrer, Frey, Permores, Weypmanx ; — Haut-Rhin : 
Grumpacn, Bnom ; — Saûne-et- Loire : FAURE ; — 
Savoie : Borrez ;: — Seine-Paris : Hexnr Paré, 
Duar ; — Seine-Banlieue : Paur Poncer ; — Seine- 
Intérieure : LEBRET ; 
BourLLes : 
Vosges : Rucan» ; — Algérie : Tnomson ; — 


— Haute- 
Lonis ; 


Baron : 


pes LYoNs | 


Gironde : 
Danté- 


— Seine-et-Oise : FRANELUX-. 
— Deux-Sèvres : FRANÇOIS-ALBERT ; — 
Guade- 


VSD — 


‘loupe : Canpace ; — Martinique : Frossar» ; — La 
Réunion : BnRuner ; — Guyane: LAUTIER ; — 
Sénégal : DraGxE ; — Inde française : Coronar. 
Rentiers (6). 
Ain : BrRaver ; — Alpes-Maritimes : CAPRON ; — 
Aude: Srre ; — Moselle : Lapac, NOMIÉ ; — Seine- 
Paris : MALINGRE. 


Vétérinaires (6). 


Cher : Marmeæu ; — Côtes-du-Nord: Lx VEZOUËT ; 


— Hérault: Arès; — Somme: MÉNL; — Var: 
RenaUDEL ; — Vosges : BARBIER. 
Divers. 

Arehütectes (2): Côtes-du-Nord: LE GuEN; — 
Somme : ANTOINE. 

Armateurs (2) : Pas-de-Calais : Cat ; —. Seine- 
inférieure : RINMBERT. 

Chirurgien-dentiste (1) : Gironde : MaRrQUET. 

Courtier (1) : Seine-Inférieure : LÉON MEYER. 

Dessinateur (x) : Haute-Saône : Corn. 

Mandataire aux Halles (x) : Lot : Bouar. 

Représentants de commerce (3): Haute-Loire : 
Boyer ; — Seine-Banlieue : ROUQUIER ; — Var : 
ESGARTEFIGUE. 


Sculpteur (1) : Rhône : RoGnon. 


EE 


QUESTIONS SOCIALES 


Convention collective du travail 


De la Journée Industrielle (7-8. 10. 28), sous le 
titre « Une importante convention collective du 
travail. Elle vient d’être conclue à Lyon entre la 
Chambre syndicale des industries métallurgiques 
du Rhône et le Syndicat général des ouvriers en 


métaux » : 


s 


Lyon, 6 octobre, — La Chambre syndicale des 
industries métallurgiques et connexes du Rhône, que 
préside M. Edmond Weïtz, vient de fixer les taux 
de salaires pour certaines catégories professionnelles. 
C'est la première convention de ce genre à laquelle 
souscrit la Chambre syndicale. Un premier accord, 
en novembre 926, garantissait seulement un pour- 
centage d'augmentation des salaires alors en usage. 

C’est le syndicat général des ouvriers en métaux, 
de Lyon et de la banlieue, adhérent à la C. G. T., 
qui prit l'initiative des pourparlers il y a trois mois 
environ. Les conversations ont duré jusqu'à ces der- 


* niers jours. La Chambre syndicale a retenu les prin- 


cipes préconisés par la C. G. T. « que la révolution 
économique qui doit bénéficier à la collectivité doit 
apporter aux ouvriers un bien-être qu’ils ne peuvent 
conpaître sans accroître la production ». Aussi la 
Chambre syndicale s’est-elle refusée à donner suite 
aux demandes présentées par la C. G. T. U. ou 
autres organisations à tendances révolutionnaires. 


La Chambre syndicale des industries  métallur- 
giques et connexes de Lyon groupe : la fabrication 
des articles en aluminium, l'automobile, les balances 
et bascules, les bronzes d'éclairage et d'ornement, la 


« Documentation Catholique » 


chaudronnerie, les constructions mécaniques, 
construction mélallique, le décolletage, l’électricit 
la fonderie, la forge et l’estampage, les fournitur 
industrielles, la literie métallique, le matériel « 
chemins de fer, le matériel des travaux publics, 1 
métaux étirés et tréfilés. L'ensemble de ces industri 
occupe environ 35 000 ouvriers. 

Dans la lettre d'envoi au syndicat ouvrier, 
Chambre syndicale rappelle l'effort réalisé par 1 
patrons, effort d’autant plus méritoire que 
Chambre comprend des industries aux fabricatior 
multiples et essentiellement variées. 

Elle précise, afin d'éviter toute erreur d’interpr 
tation, qu'elle entend par ouvrier professionnel ceh 
qui a fait un apprentissage déterminé ou qui a ur 
pratique du métier équivalente à l’apprentissag 
Cet ouvrier professionnel est dit « qualifié » quar 
il est capable de passer à un essai satisfaisant qi 
le place à un certain niveau dans sa profession 
L'ouvrier professionnel qualifié peut se «. spéci 
liser » et acquérir ainsi une valeur professionnel 
en vue de l'exécution de certains travaux bien défini 
C'est dans cette catégorie qu'entre « l’ouvrier mi 
triceur ». 

Les ouvriers professionnels sont divisés en cat 
gories suivant leur valeur professionnelle. 

Le « manœuvre de peine » est celui qui dans . 
force de l’âge est capable d'effectuer régulièremen 
des travaux de manutention pénibles. Le personn: 
occupé à des emplois courants, à des fonction 
d'hygiène et de propreté, reste en dehors de l’accort 

Le gain horaire est le quotient du salaire total pe 
le nombre d'heures de travail. Le salaire total e 
la somme de l’affûtage et des primes de toutes sortes 
variables avec les méthodes de salaires employée 
sauf bien entendu les allocations familiales. Dans le 
usines où les ouvriers sont payés à l'heure san 
aucune prime, le gain horaire ou salaire total & 
confond avec l'affütage. Cet affûtage devient ain 
un salaire minimum horaire. (r) 


LE TEXTE DE L'ACCORD 


Ces explications fournies, il convient de donner À 
texte même de l'accord : 


A Ja suite d’une demande présentée par le Syndica 
général des ouvriers en métaux de Lyon (adhérent à 1! 
GC. G. T.) à la Chambre syndicale des industries métat 
lurgiques du Rhône, ces deux organisations, après dé 
conversations laborieuses des délégations qui avaient ét 
nommées de part et d'autre, se sont mises d'accord su 
la nécessité de maintenir le niveau professionnel de 1 
corporation, suivant les connaissances et capacités exigée 
de ses ouvriers. 

L'examen des conditions économiques de la France € 
de la région lyonnaise, la volonté de maintenir, malgr 
des indices défavorables, l'activité des usines ont amem 
la délégation patronale à attirer VMaltention des déléguë 
ouvriers sur les répercussions dangereuses- qu'aurait ce 
tainement une augmentation des prix de revient, 

L'objectif commun étant à la fois l'amélioration de Jk 
situation des ouvriers et l'augmentation de la production 
les délégations ont conclu un accord fixant comme su* 
le gain horaire que peuvent réaliser les ouvriers el ma 
nœuvres appartenant aux diverses catégories, Ces gain 


(x) Voir dans la Croix (20. 10. 28) un coïmentaire de 
cette convention, où M. A. ne TARLÉ dit notamment : « Lx 
Chambre syndicale (de Lyon) donne un exemple remar 
quable de ce que peut faire le patronat français lorsqu'i 
se laisse inspirer par l'esprit constructeur, soucieux des 
améliorations sociales, lequel, n'en doutons pas, animer* 
bientôt tous les groupements poisse s AN 
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correspondant à une activité et à une production nor- 
males. 

Ouvriers professionnels qualifiés, spécialisés dans la 
fabrication complète par eux-mêmes des matrices et des 
moules de verrerie, gain horaire : 6 francs. 

Ouvriers professionnels qualifiés de première. catégorie 
qui, dans les usines travaillant à l3 production, ne peuvent 
généralement pas, de par la nsture des travaux qui leur 
sont confiés, travailler à la production, tels que outilleurs, 
régleurs, etc. ; capacités garanties par une période d'essai 
Cu apprentissage, travail à l'heure, gain horaire : 6 fr. 26. 

Ouvriers professionnels qualifiés, travaillant à la pro- 
duction, mode de rétribution quelconque, aux pièces, au 
temps ou à la prime ; gain horaire : 5 fr. 25. 

Ouvriers spécialisés aux machines ou à la main, tre- 
vaillant à la production, mode de rétribution quelconque, 
aux pièces, au temps ou à la prime; gain horaire : 
4 fr, 5o. 

Manœuvres de peine, gain horaire : 3 fr. 50. 

Entre les manœuvres et les ouvriers spécialisés, s'éche- 
lonnent les catégories des manœuvres spécialisés et des 
travailleurs à Ja main Ou à la conduite de machines 
(machines-outils,  cisailles, poinçonneuses, marteaux- 
riveurs, etc). C'est nolamment le cas d'une partie du 
personnel occupé dens les ateliers de tréfilerie, câblerie, 
étirage, construction métallique, chaudronnerie et ser- 
rurerie d'usine, une partie du personnel de fonderie, robi- 
nelterie, Le gain horaire de cette catégorie d'ouvriere 
s'échelonnera entre 3 fr. 50 et 4 fr. 50 

Les perfectionnants se classent suivant leur valeur. 

1] est bien entendu que tous les gains horaires supé- 
rieurs à ceux définis ci-dessus resteront acquis aux ouvriers 
qui en bénéficient déjà. 

Mais jil est également entendu que les ouvriers ou 
manœuvres qui n'auront pas une production normale. 
ou dont la valeur professionnelle sera insuffisante, ne 
pourront, en aucun cas, revendiquer Îles gains ci-dessus 
fixés. 

Les délégations ont décidé que, quelles que soient les 
méthodes de rémunération employées, l'ouvrier doit à 
l'embauchage être fixé sur le salaire minimum horaire 
auquel il sera payé et sur le gain horaire qu'il pourra 
réaliser par ses primes. 

Enfin, pour les ateliers où le personnel est payé exclu- 
sivement à l'heure, une sugmenlation de 10 % sera faite 
sur les salaires, tels qu'ils étaient au 1% juillet 1928. 

En raison des engagements à prix fermes qui les 
lient à leurs clients, les industriels ne peuvent pas prendre 
l'engagement d'appliquer le présent accord avant un délai 
de deux muis. 

Mais il est entendu que dans ce délai maximum de 
deux mois les méthodes de rémunération diverses em- 
ployées dans les ateliers devront être rajustées et adap- 
tées pour que les ouvriers ayant une production normale 
ou une valeur professionnelle suffisante puissent réaliser 
le plus 1ôt possible les gains ci-dessus convenus. 

Si, par exception, les relèvements pour les ateliers tra- 
vaillant à la production devaient dépasser 10 %, les 
industriels me pourront être tenus dans les deux premiers 
mois de procéder à des rajustements supérieurs à ce 
chiffre, mais ils s'engagent à poursuivre le redressement 
pendant les mois suivants, à raison d'environ 2 % par 
mois. 


Enfin, les délégations ont convenu de se rencontrer 
thsque fois que les circonstances le justifieraient, 
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Il faut aller au bien le visage découvert et par 
le droit chemin. Même en du bien, une pru- 
dence astucieuse est un péché. 


Saint THOMAS D'AQUIN. 


« Les Questions Actuelles » 
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Petit manuel théologique et pratique de la vocation 
à l’asage de la jeunesse et des éducateurs, par 
l’abbé Francis Mucnier, docteur en théologie, 
professeur au Grand Séminaire d'Annecy. — Un 
vol. in-16° double-couronne de 212 pages. Prix, 
10 francs, André Blot, Paris. 


« Depuis quelques années, il se fait dans l'Eglise, en 
France particulièrement, un effort considérable en faveur 
des vocations sacerdotales et religieuses. Ce petit manuel 
n'a d'autre but que de veuir en aide aux prédicateurs de 
celte sainte croisade et d’intensifer leur action auprès 
des âmes. 

» Combattre les erreurs populaires à tendances natu- 
ralistes ou fatalistes touchent la vocation ; exposer d'une 
façon précise, en dehors de toute polémique, les principes 
théologiques qui régissent cette matière; marquer Îles 
devoirs des parents, des éducateurs, des confesseurs, des 
fidèles ; préciser les notions de vocation perdue, de voca- 
tion manquée, de vocation frauduleuse ; montrer com- 
ment on peut être fidèle à sa vocation et y correspondre 
saintement : tels sont les points principaux sur lesquels 
l'auteur s’est eflorcé de jeter un peu de lumière, 

» L'exposé de la doctrine est à la fois très théologique 
et très clair, eous forme de petits chapitres soigneusement 
subdivisés, ën sorte que les moins initiés peuvent faci- 
lement le suivre. 

» L'auteur suit la doctrine de saint Thomas d'Aquin, 
avec des emprunts fréquents à saint François de Sales et 
à saint Alphonse de Liguori. Son enseignement s'applique 
à la vocation sacerdotale aussi bien qu'à la vocation reli- 
gieuse et même indirectement à toute vocation. » (Revue 
ecclésiastique de Metz, juillet 1928.) 


Léopold IE, par le comte Louis pe LicuTERVELDE, 
docteur en sciences politiques et sociales, ancien 
secrélaire du Cabinet du Premier ministre. — Un 
vol. in-8° de 432 pages. Prix, 20 francs ; port, 
x fr. 25. Albert Dewit, 53, rue Royale, Bruxelles. 


« C'est un exemple de la puissance du travail et du 
caractère qui nous est donné en cet ouvrage. Léopold I 
est depuis longtemps l'homme qui a eu sans doute Ja 
plus grande influence personnelle pour le développement 
d'un Etat belge de naissance, il fut passionnément le 
serviteur de son pays ; il le servit en dépit d'une opposi- 
tion presque universellé- parfois de+ce pays même. Cal- 
culäteur et financier très habile, imaginatif puissant et 
entreprenant, en même temps que réaliste très positif, 
il sacrifia un peu tout dans sa vie à la grandeur de «on 
Etat. Cette histoire le montre en collaboration ou en 
opposition avec les divers ministères qu'il nomma et dont 
il défit plusieurs d'une façon qui semble un peu bien 
« personnelle » pour l'époque : mais tout était conduit 
par la raison d'Etat. En quarante-quatre ans de règne, 
du 17 décembre 1865 au 17 décembre 1909, il a gouverné 
onze ans avec le parti libéral et trente-troïis ans avec le 
parti catholique, et il est curieux de peser ses préférences, 
dictées surtout par les opinions des partis sur les grandes 
questions : organisation d'une armée forte, système élec- 
toral, entreprise congolaise ; cette dernière est sans doute 
la plus grande gloire du . On note dane la vie de 
ce réaliste quelques faiblesses, e des traits de supersti- 
tion, un ceffain manque de sentiment ; on laisse assez 
dans l'ombre, et on a raison, ce qui n'apprend rien ; On 
nous le montre avec une âme de croyant, saluant un 
calvaire, assistant tous les dimanches à La messe, se pré: 
parant très chrétiennement à la mort. Lecture très inté- 
ressante, bien que des problèmes, trop dangereux encore, 
ne puissent y être résolus. » (Croiz, 25. 9. 28.) 
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« L'ACTION CATHOLIQUE 


LA VOIX DE NOS ÉVÊQUES 


Le clergé et les motocyclettes 


1° Communiqué de S. Ém. le card. BINET, 
archevêque de Besançon. 


De la Señnaine religieuse de Besançon (9.8. 28) : | 


Nous venons d'apprendre avec une douleur bien : 


amère la mort tragique de M, l'abbé Baerembach, 
jeune vicaire de Beaucourt, tué presque sur le coup 
par la rencontre de sa motocyclette-et d’une auto. 
Nous n'examinons pas ici la question de savoir s’il 
y à eu imprudence de la part du cher disparu. Nous 
ne remarquons qu'une chose, c’est que la motocy- 
clette est extrêmement dangereuse et facilement mor- 
telle par sa rapidité vertigineuse et, en conséquence, 
par la violence des chocs lorsqu'ils se produisent. 
Que d'accidents graves de motocyclette sont déjà 
arrivés au clergé du diocèse de Besançon comme des 
autres diocèses |! Dans plusieurs, les évêques en sont 
arrivés à interdire la motocyclette au clergé. Jusqu'à 
nouvel ordre, Nous n’irons pas jusque-là ; mais, dès 
maintenant, Nous interdisons à tout prêtre, à tout 
grand séminariste, y compris les philosophes de 
Faverney, d'acquérir une motocyclette par achat ou 
par cadeau, sans une permission tout à fait excep- 
tionnelle de Notre part, Nous tenons trop, par sen- 
timent de paternelle sollicitude, et par souci des 
intérêts du diocèse, à la vie de Nos prètres pour ne 
pas Nous montrer intransigeant sur ce point. La 
bicyclette ou la petite auto, voilà ce qui seul con- 
vient à la légitime défense de la vie du clergé. 
Besançon, le 7 août 1928. 


+ Henri, Cardinal Biner. 


Ce communiqué de $. Em. le card. Binet a été 
reproduit par plusieurs Semaines religieuses, 


Mans (16. 9. 28). 


2° Communiqué de Ms André de La Villerabel, 
archevêque de Rouen. 


Du Bulletin religieux de Rouen (20. 10. 28) : 


La motocyclette, à cause de sa rapidité et de la 
modicité relative de son prix de revient, est choïsie 
par un cerlain nombre de prêtres pour faciliter leur 
ministère. Malheureusement les accidents, dans ce 
_ genre de locomotion, sont fréquents, presque tou- 


d'évèêques de France ont-ils interdit l'usage de ce 
véhicule à leurs prêtres. Nous avons hésité longtemps 
à suivre leur exemple. 

Maïs, ces derniers temps, les accidents se sont mul- 
_ tipliés dans Notre diocèse. Si désireux que Nous 
_ soyons de respecter la liberté de Nos prêtres, Nous 
devons obéir aux appels de Notre cœur et au devoir 


notamment par celles d'Angers (26. 8.28) et du | 


_ jours graves, assez souvent mortels. Aussi, beaucoup | 


DR 
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impérieux de protéger leur vie et leur santé, car 
Nous en âvons besoin toujours, mais plus que jamais 
en celle période où, pour de nombreuses années 
encore, se fait sentir la pénurie, fruit de la guerre. 
En conséquence, Nous interdisons aux prêtres du 
diocèse ‘l'usage de la motocyclette. Ceux de Nos 
curés, vicaires ou professeurs qui en possèdent, 
devront s’en défaire dans un délai assez court pour 
que cette prescription ne soit pas lettre morte la 
vente de ces véhicules étant relativement facile. 


3° Avis de M£' Rambert Faure, évêque de Saint-Claude. 


Dans sa « Chronique diocésaine », la Semaine 
religieuse de Saint-Claude (8. 9. 28), rendant 
compte d’une instruction de ME Rambert Faure, 
à l’occasion de la retraite ecclésiastique, contient 
les lignes suivantes : £ 


Touchant la question des automobiles et motocy- 
cleltes, dont le clergé fait usage pour les besoins du 
ministère, Monseigneur, sans prendre aucune mesure 
prohibitive ou de réglementation, ainsi qu’il en 
existe dans des diocèses voisins, insiste pour que 
soient évités deux abus dans ces moyens de Jocomo- 
tion. Eviter d’abord l'excès de vitesse, qui peut pro- 
voquer des accidents graves soit pour le prêtre, soit 
pour des lLiers: les conséquences non seulement 
matérielles, mais encore morales, qu’entraînent ces 
accidents sont une invilation assez éloquente à la 
plus grande prudence, Une grande discrétion sera 
également à apporter dans l'usage de ces moyens de 
transport, faciles mais coûteux, et que les fidèles 
verraient avec quelque scandale employés trop sou- 
vent à des sorties de plaisir ou inutiles (x). 


(x) M. le chanoine Pisam, à la cérémonie d'installation 
de trois nouveaux chanoines, MM, les abbés Aigouy, curé 
de Saint-Antoine ; Touzé, curé de Saint-Jean-Baptiste de 
Grenelle, et Sudour, sous-directeur de l'Ecole Bossuet, rap- 
pelait à M. Touzé ce trait des débuts de son ministère 
sacerdotal en banlieue (Sem. rel. de Paris, 4. 8. 28, p. 118) : 

« J'ai gardé le souvenir de l’effarement que produisit 
dans les bureaux de l’archevêché le bruit, rapidement 
répandu, qu’un curé de la banlieue avait été vu parcou- 
rant les routes juché sur une bicyclette |... On disait alors 
un vyélocipède ! 

» Le cas ful porté aussitôt devant le bon cardinal 
Richard, qui n’en croyait pas ses oreilles : un prêtre allant 
à bicyclette ! On n'avait jamais vu cela. Le promoteur 
entra en campagne, et l'imprudent fut uppelé pour s'en- 
tendre demander compte de ce manquement, presque scan- 
daleux, aux convenantes ecclésiastiques. 

» M, Touzé expliqua simplement qu'il avait première- 
ment sa paroisse à desservir, secondement l'église de 
Rungis à bâtir, troisièmement son voisin, le curé de l'Hay, 
malade, à suppléer, et il avait pris le moyen le plus 
économique pour pratiquer la vertu d'ubiquité et, s 
l'espèce, l'ubiquité était un devoir. 

» Aux accusateurs répliquèrent les avocats. Mgr d'Hulst, 
esprit large, démontra que jamais M. Tronson n'avait 
condamné un tel mode de locomotion, et'il faut bien dire - 
que, sur le. conseil des médecins, le cher recteur faisait 
un peu de vélo dans son parc de Louville, On fit appel 
à.mon expérience de « pedestrian » pour savoir si la dis- 
tance qui sépare Chevilly de Rungis était à la portée 
d’un piéton moyen. Bref, le saînt cardinal Richard, bien 
que peu enclin aux exercices sportifs, finit par recon- 
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: Communiqué de Me Flocard, évêque de Limoges. 
De la Semaine religieuse de Limoges (26. 10. 28) : 


Dans certaines régions du diocèse, -c'est la cou- 
tume, le 11 novembre, de chanter un service solennel 
pour les victimes de Ja guerre. L’anniversaire de 
l'armistice coïncidant, celte année, avec le dimanche, 

- sera-t-il permis de chanter ee service ? Sinon, que 
devra-l-on faire ? 

A cette double question, Monseigneur nous charge 
de faire la réponse suivante : 

1° Sauf autorisation accordée par le Saint-Siège, 
on ne “gé jamais chanter un service le dimanche 
quand Île corps n'est pas présent, Si donc une auto- 

_ risalion spéciale n’est pas donnée par Rome, la célé- 

_ bration d’un service, le 11 novembre prochain, est 

_ et demeure interdite dans toutes les églises et cha- 
pelles du diocèse. 

2° On ne pourra donc que célébrer ou chanter 
la messe du jour. Régulièrement, l’absoute est éga- 
lement interdite, mais Monseigneur pense que, vu la 
circonstance exceptionnelle dont il s’agit, on peut 
regarder l'absoute comme permise, à condition 
qu’elle soit nettement séparée de la messe. 

Le service pour les soldats pourrait être renvoyé au 
jour de la semaine qui conviendrait le mieux. 

3° Si le Saint-Siège donne d’autres instructions, la 
Sernaine Religieuse les publiera sans aucun retard. 


D ————— 2 — 
PIÉTÉ LITURGIQUE 
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La sainte messe prêchée au peuple 


Le compte rendu ‘officiel de la Semaine litur- 
gique (4), tenue à l'Abbaye du Mont-César à Lou- 
vain du 1° au 4 août 1927, vient de paraitre. 

L'objet des études était limité, pour cette 
10° Semaine, aux prières de l'ordinaire de la 
messe jusqu'au Canon. 

On trouvera ci-après le rapport de M. l'abbé 
Brano. curé de La Tronche (Isère), où sont con- 
signés les résultats d'une expérience personnelle 
des plus intéressantes. 

L'objet de ce modeste rapport est tout pratique. 
Il s'agit de savoir si le peuple chrétien des paroisses 


reçoit un enseignement suffisant sur la sainte messe. 
Plus précisément, il s'agit de ces fidèles qui ne 


naître que lorsque le service des fimes était en cause, tont 
moyen honnête était légitime... Omnibus omnia factus 
sum. 

» Le curé cycliete cessa done d'être inquiété : bien plus, 
son ingénieuse initiative lui vélut la bienveillance géné 
rsle ; il eut de nombreux imitateurs, et l'apostolat fur 
d'un moyen nouveau pour s'exercer dens la banlieue, » 

(1) Cours et conférences des Semaines lilurgiques, 


reçoivent, jrs Er et sement mn ee 
l'homélie et du prône. Comment leur prècher la 
sainte messe? D'après quelle méthode et quels 
exemples ? 4 

Nous rappellerons d’abord quelle a été la pratique 
de l'Eglise et quelles sont ses prescriptions. 

Nous nous rendrons compte ensuite de la com- 
plexité de la tâche du pasteur qui veut prècher sur … 
ce grand sujet, et de la diversité des méthodes, 

Enfin, nous parlerons d’une expérience faite à 
plusieurs paroisses, Comme conclusion, nous pro 
sons (limidement) ce vœu ambitieux : qu’une an 
de prédication sur la sainte messe prenne place 
le cycle des instructions dominicales, 


. Pratique et prescriptions de l’Église 


Variété des différents rites. 


Il n'y a pas eu, à proprement parler, de prédica- 
tion spéciale sur la sainte messe pendant les premiers 
siècles de l'Eglise, ni pendant le haut moyen âge, Il 
fallait d’abord que toutes les liturgies fussent consti- 
tuées et fixées. 

Les fidèles des Eglises latines et grecques s’ins s 
saient sur la messe en y prenant part, les catéchu- 
mènes étaient exelus, De nos jours encore, s'associer) 
personnellement à la messe solennelle, comprendre IC 
dialogue fréquent institué entre le célébrant, les, mi- 
nistres et les fidèles, c'est recevoir la mêmé instruc- 
tion que les fidèles des Eglises anciennes, On sait 
d'ailleurs que les rites orientaux, la liturgie armé- 
nienne en particulier, et la messe romaine du 
vin siècle, faisaient plus large le rôle des fidèles, 
au cours du Saint Sacrifice. Au reste, la messe 
romaine du vin siècle ne comportait ni homélie 
sermon, 

De plus, si les liturgies orientales de saint Basil re 
et de saint Jean Chrysostome sont demeurées à peu 
près immuables, le pape Innocent 1°, au commence- 
ment du v° siècle, s'étonnait déjà qu'il y eût tant 
de variété dans les prières et les cérémonies parmi 
les Eglises latines. Rile ambrosien de Milan, à côté 


du rite romain ; plus tard, rite gothique ou moza- . 
rabe d'Espagne, et rite gallican : de diocèse à dio 
cèse, les usages varient. En 938, le pape Léon VI, 
écrivant aux évêques de France et d'Allemagne, à 
blâme la variété de leurs offices. Bien mieux, au 
x siècle, Grégoire VIL nous apprend qu'il y avait 
de la variété dans les offices à Rome même. « Au 
reste, dit Le Brun, Rome a souvent suivi les autres … 
Eglises, qui avaient presque tout reçu d'elle. C'est w 
ainsi qu'après avoir fait cesser l'ancien rite gallican 
et le gothique d'Espagne elle n’a pas laissé d'en 
prendre des prières et des cérémonies, et de “4 
insérer dans l'ordinaire de la messe, qui a été depuis 

le xm° siècle tel qu'il est pret à » 

Le Missel romain s'est lentement formé, dt 
rv® au xiu° siècle, Observons dès lors que toute ex 
cation et toute prédication des prières ét des € 
monies de la messe devra done commenter leur ori- 


gine, leur date, les raisons de leur insertion : 
sera, pour une large part, historique. 


L'Eglise garde sa langue primitive. 


Autre considération, Au égurs de ces ne 
langues romanes se sont formées, pars 
l'Eglise gardait soigneusement ses formules la 
Dès lors, l'ordinaire de la messe n'a 472 
qu'entre les mains des prêtres, jusqu'à la nr) 2 
xv® siècle. * RE 
Este à dire que l'Eglise ait jamais 
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cacher des mystères aux fidèles ? demande Le Brun. 
Non point, mais la pureté, l'intégrité de la foi fut 
toujours son premier souci : telle est la raison pre- 
mière du maintien rigoureux de la langue latine. 
Telle est aussi la raison de la surveillance sévère 
exercée sur les traductions des textes de la messe 
comme des Livres Saints, La question des traductions 
ne s’est posée pratiquement qu'après la découverte 
de l'imprimerie, et malheureusement à l'époque de 
la diffusion du protestantisme. Il se peut aussi que 
la préoccupation de la pureté de la foi, jointe au res- 
pect profond des Mystères, ait abouti comme à une 
transposition de l'antique discipline de larcarie, sur 
laquelle du reste nous manquons d'idées nettes et de 
connaissances fermes, S'il y eut des périodes d’igno- 
rance, ou plutôt des régions affligées d’un clergé 
peu instruit et relâché, il se peut que l'Eglise ait 
préféré que les prêtres se taisent plutôt que d’adul- 
térer la saine doctrine, Mais ce fut exceptionnel. 
L'Eglise, en effet, a toujours prescrit d'expliquer 


_ au peuple les textes latins, comme elle en a autorisé 


les traductions faites sous son contrôle. 
Bien des siècles avant le Concile de Trente, rap- 
porte Le Brun : 


Il avait été ordonné aux prêtres de se mettre en état 
d'expliquer en langue vulgaire au peuple ce qui se dit à 
la messe et au baptême. Cela leur fut expressément recom- 
mandé dans un Concile national d'Angleterre, tenu à 
Cloveshou, l'an 747, par le soin de saint Cuthbert, arche- 
vêque de Cantorbéry. Le roi Ethelbalde et les grands du 
royaume y  assistèrent ; et on y dlut les lettres du 
pape Zacharie et de saint Boniface, qui durant longtemps 
fut l'âme des conciles d'Allemagne, de France et d’An- 
gleterre. Voici quel fut le décret de ce concile : Que les 
prêtres apprennent à bien administrer selon la forme 
prescrite tout ce qui appartient à leurs fonctions. Qu'ils 
s'appliquent aussi à pouvoir interpréter et expliquer en 
langue vulgaire le symbole de la foi, l’oraison dominicale, 
et les très saintes paroles qui se disent solennellement à 
la messe et au baptême. Qu'ils s’instruisent du sens épiri- 
tuel que renferment les cérémonies et les signes sacrés 
qui se font à la messe, au baplême et aux autres offices 
de l'Eglise, de peur que, ne pouvant rendre raison des 
prières qu'ils adressent à Dieu et de toutes les cérémonies 
qu'ils font pour le salut du peuple, leur ignorance ne les 
rende muets dans toutes les fonctions de leur ministère. 


Voilà les prescriptions du vint siècle. Celles du 
Concile de Trente ne sont pas plus impératives ni 
beaucoup plus précises, sauf sur un point : 


- Le saint Concile ordonne aux pasteurs et à tous ceux 
qui ont charge d’âmes d'exposer fréquemment quelqu'un 
des textes lus à la messe, d'expliquer l’un ou l’autre aspect 
de ce très saint sacrifice, Qu'ils le fassent au cours de 


_ la célébration de la messe, par eux-mêmes ou par d'autres 


à leur place et en leur nom, surtout les dimanches et les 
jours de fête. (Sess. XXII, chap. 8.) 


Remarquons ce point- précis: « surlout les 
dimanches. et les jours de fête », qui justifie la visée 


_ particulière de ce modeste rapport. 


Complexité de la tâche 
d’une prédication sur la messe. 


_ Mulliplicité des livres de prières et de méditations. 


_ Qu'a-t-on fait pour obéir à ces prescriptions 
anciennes et modernes, sans parler des plus récentes ? 
On à fait beaucoup. Mais nous passerons presque 
tout sous silence, pour ne pas sortir du cadre tracé. 
.… Les Livres d’Heures se sont multipliés. Ils 


= « Documentation Gal 


boue TRS 
holique 


arrivent de nos jours à leur perfection, sous la 
forme de ces admirables Paroissiens. complets, qui. 
peuvent ténir lieu aux fidèles de cent instructions et 
de cent méditations et qui leur fournissent tant de 
notions et de renseignements historiques, dogma- 
tiques, moraux, mystiques, bref, tout un bréviaire de 
vie spirituelle. 

Mais l'explication méthodique de la messe reste 
malaisée, Puisons dans la préface du grand ouvrage 
de Le Brun pour nous en rendre compte. 

On a copié cent fois, dit-il, les ouvrages du car- 
dinal Lothaire (Innocent III) et de Durand, évêque 
de Mende : 


Mais ces auteurs, quelque habiles qu'ils fussent d'ail- 
leurs, n'étaient pas assez versés dans l'antiquité, et ils 
n'avaient pas eu le temps de faire les recherches néces- 
saires. Ils l'ont reconnu, ils l'ont déclaré au commen- 
cement et à la fin de leurs ouvrages ; et l'on sent à 
chaque page qu’ils ont eu raison de le dire, Leur génie 
s’est principalement exercé à chercher. et à mettre par- 
tout de prétendues raisons mystiques: Leurs allégories se. 
sont trouvées à portée de la dévotion d’un grand nombre 
de fidèles : mais elles n’ont jamais éfé universellement 
goûtées. En effet, quelque édifiantes que soient les vues 
qu'on présente aux fidèles pour nourrir leur piété, il faut 
qu'elles cèdent aux premières vues qu'a eues l'Eglise... On 
a compris en notre siècle mieux que jamais combien il 
était important de remonter aux origines des usages de 
l'Eglise. - 


Nous pensons qu'il faut rattacher à la méthode 
préhistorique (si l’on ose ainsi parler) de ces auteurs, 
et à leurs raisons mystiques ou à leurs vues édi- 
fiantes, les ouvrages où la messe est expliquée au 
moyen d'un parallélisme artificiel entre les scènes 
de la Passion et les prières ét cérémonies du Saint 
Sacrifice. 

Le Brun propose son Explication littérale, histo- 
rique et dogmatique, etc., en ces termes : 


Dès que je m'y appliquai sérieusement, je reconnus 
qu'on n'entrait point exactement dans le vrai sens des 
paroles de la messe, en les expliquant toutes mot À mot ; 
que le principal défaut de tous les traités qui s'étaient 
faits sur la messe venait de ce qu'on ne l'avait jamais 
entièrement expliquée ; qu'on avait donné des explications 
sur de simples conjectures ; qu’il fallait tâcher de marquer 
quelles vues avait eues lVEglise ; qu’il fallait tirer, autant 
qu'il était possible, des Pères, des plus anciens écrivains 
ecclésiastiques, et de la Tradition, l'intelligence des 
termes, des dogmes et des mystères qui y étaient ren- 
fermés ; et qu'on avait besoin pour cela d’une explication 
littérale, historique et dogmatique de tout ce qui compo- 
sait la messe. Nous ne devons nous proposer d'autres 
vues que celles de l'Eglise, ne fixer notre esprit qu'aux 
pensées dont elle veut que nous nous occupions, et n'exciter 
en nous d'autres sentiments que ceux qu'elle veut que 
nous formions dans notre cœur ; afin que nous ayons 
l'avantage de prier et doffrir avec elle, et que nous ne 
perdions pas le fruit qui est attaché à. l'intelligence des 
paroles pleines de sens et de mysfères qu’elle nous met 
dans la bouche, 

Si l'explication des prières de la messe est nécessaire, 
celle des actions et des cérémonies ne l’est pas moins : 


ce sont autant de signes qui peuvent exprimer les pensées 


plus vivement même que les paroles, et qui sont établis 
pour nous édifier, nous instruire, et réveiller notre atten- 
tion..: Il est donc important de s'appliquer À connaître 
les vraies raisons de chaque cérémonie de la messe. Mais 
il n'est pas facile de les découvrir. Quelquefois la néces- 
sité, quelquefois la bienséance ou la commodité, et sou- 
vent des raisons symboliques et mystérieuses les ont fait 
établir ; et ces raisons ont été rarement marquées, Il faut 


ni de œ ; te ; 
es cl 
à vraie raison de TRS eud Vin ete qu’elles 

avec, celles dont on trouve distinctement la vraie 


use. ; 


_ Puis, le savant Oralorien se livre à une critique 
f consciencieuse et quelque peu acerbe du savant Béné- 
dictin « Monsieur de Vert », son devancier immé- 
diat, et il expose en détail « ce qu'il faut observer 
pour éviter les défauts des prétendus mystiques et 
des prétendus littéraux ». 

Il ne semble pas que les meilleures méthodes histo- 
riques aient quoi que ce soit à reprendre à la mé- 
thode de Le se et il semble que le progrès des 
études sur la sainte messe lui doit beaucoup. 

En tout cas, de nos jours, les ouvrages excellents 
sur la messe abondent, et les fidèles aussi bien que 
les prêtres qui veulent s'instruire en ont les moyens. 


Malgré ces livres, l'instruction sur la messe est nécessaire 


Mais s'’instruire et prêcher sont choses différentes. 
Et quant au fidèle, lire ou méditer ne l'empêche pas 
d'entendre avec fruit homélies ou sermons, 

Les pasteurs des paroisses prêchent la doctrine 
chrétienne à leurs ouailles : prêchent-ils la sainte 
messe ? ‘ 

Sans doute un enseignement sérieux sur la messe, 
et aussi complet qu'on peut le désirer, est donné dans 
beaucoup de diocèses à des catégories ou groupes 
privilégiés de fidèles : petits séminaires, collèges, 
communautés religieuses, manécanteries, patronages, 
soit par des catéchismes de persévérance, soit, à Gre- 
noble par exemple, par des cours préparatoires aux 
brevets d'instruction religieuse, 

Mais les fidèles des paroisses, qui n'éntendent que 
l’enseignement dominical, entendent-ils une prédica- 
tion suffisamment nourrie et solide sur les prières 
et les cérémonies de la messe, centre de la vie chré- 
tienne ? 

Précisons davantage encore. Les fidèles entendent- 
ils, sur la messe, une prédication analogue à celle 
de ’on leur dispense sur les diverses parties de la 

octrine chrétienne ? Poser la question en ces termes, 
c'est énoncer le problème à résoudre, 

Sur les diverses parties de la doctrine chrétienne, 
les prêtres des paroisses n'ont pas seulement leur 
manuel de théologie : ils ont des sermonnaires, Ils 
n'ont pas à faire un gros effort d'adaptation. Ils ont 
de nombreux exemples sous les yeux, ils ont des 
plans tout préparés, et parfois même imposés. Ils ont 
au moins des directives précises. 

Sur la sainte messe, ils ont d'excellents ouvrages 
(qu'ils n'ont certes pas tous!), le Livre de la prière 
antique, de Dom (Cabrol, la Sainte Messe, de 
Dom Eugène Vandeur, Mais il y a loin encore de 
ces riches fontaines aux séries d'instructions et de 
prônes qu'il leur faudrait. 

Aussi l'enseignement dominical sur Ja messe 
oscille entre les deux pôles des mystiques et des 
liltéraux, comme au temps de Le Brun, Ici, l'on fait 
de bons caléchismes sur les cérémonies de la messe, 
mais l'explication des prières et du canon est courte 
et vague, étriquée et faible, Là on préfère se servir 
de la messe comme thème à prédication morale et 
mystique, et l'on néglige l’histoire, essentielle pour- 
tant, Ailleurs, et uniquement depuis le 
xvi® siècle, on traite de la valeur et de l'efficacité de 
la sainte messe, des quatre fins du sacrifice : prédi- 
cation dogmatique et apologétique nécessaire, mais 
qui passe par-dessus toutes particularités du rite 


romain, et delà tous les rites. Dans telles 
paroisses, à Paris, m'a-t-on dit, l'explication des 
cérémonies et des prières de la messe se fait pendant 


à 


a 


Es mois de vacances : c’est une ee de ME: 


bon ouvrage court et substantiel — comme dans cer- 
tains diocèses on lit en août et septembre l'abrégé 
de la doctrine chrétienne, Est-ce suffisant ? 


Comment concevoir cette instruction. 


Il semble qu'à notre époque on doit souhaiter 
davantage. Pour correspondre aux progrès du culte 
eucharistique, au progrès des études sur le sacrifice 
en général et sur le Saint Sacrifice de la messe en. 
particulier, pour répondre plus littéralement et plus. 
entièrement aux prescriptions du Concile de Trente 
il semble qu'il faut élargir le cadre reçu des instruc- 
tions dominicales, et y faire entrer une nouvelle 
série sur la sainte messe, Dans les nombreux dio- 
cèses où le cours d'instruction sur la doctrine chré- 
tienne se donne en quatre années : Homélies sur les ] 
Evangiles du dimanche ; — Instructions sur le 
dogme ou le symbole des Apôtres ; — Instructions 
sur la morale ou les Commandements de Dieu et de 
l'Eglise ; — Instructions sur la grâce, les sacrements 
et la liturgie ; il semble qu'on serait dans le droit 
fil des intentions de l'Eglise universelle en instituant 
ou en recommandant une cinquième année, une 
année d'instructions ou de prônes sur la sainte messe. 

Il semble que cette cinquième année compléterait 
heureusement le cycle des instructions pastorales, … 
Elle n’en serait pas la synthèse méthodique, mais 
elle en réunirait les caractères, elle en corrigerait 
peut-être les imperfections inévitables. Les homélies 
sur l'Evangile sont des coups d'œil pénétrants sur 
la doctrine, la morale et la vie chrétienne. Rien n'in- 
téresse, n 'émeut davantage les fidèles ; mais c'est un 
enseignement fragmentaire, Les instructions sur le 
dogme évitent difficilement à la longue les séche- 
resses de l'argumentation, Sur les Commandements, 
il est bon de marquer souvent le progrès réalisé par 
la morale évangélique, et de fuir la casuistique, Sur 
la grâce et les sacrements, la prière et la liturgie, 
matière très riche, on est contraint d'aller vite en 
une année. 

La prédication sur la messe participerait des avan- 
tages et des caractères de chacun de ces grands cha- … 
pitres de l’enseignement dominical ; elle en éviterait 
la monotonie ; elle en rappellerait la plupart des 
traits, des thèmes et des thèses. Elle y ajouterait 
une multitude de vues et de détails historiques nel, #7 
la vie interne de l'Eglise. 

Que faut-il pour cela ? Des sermonnaires, diront les 
pasteurs, les curés, vicaires, aumôniers, encombrés 
d'occupations et trop souvent surmenés, + 


Expérience d’un curé de campagne. 


Y a-t-il des sermonnaires sur la messe? Il y en a 
peut-être un déjà. 

Un curé de campagne a voulu prècher la sainte 
messe au peuple, plus abondamment qu'il ne l'avait 
vu faire, Il n'avait pas de sermonnaire., Séduit par 
la préface et par les deux premiers volumes de Le. 
Brun, il a mis en prônes ce bon auteur du, 
xvun® siècle, sans se priver, bien entendu, le con-. 
sulter et d'utiliser les ouvrages contemporains. Il n'a 
pas fait œuvre de savant ni de conférencier parfai- 
tement informé, mais de vulgarisateur. Il a tenté une 
mise au point pour la chaire paroissiale. 

A quelque degré qu'il ait #wéussi, il prétend que 
la méthode est bonne. Son expérience lui permet 
d'affirmer que dans cette prédication sur la messe il 
est préférable de mener de front l'explication € 
cérémonies et des prières, et l’histoire, et le dog 
et la morale, et la vie spirituelle et mystique. 
divers points de vue, tous essentiels dans l' 


: 
$ 


747 — 


tion de Ja sainte messe, dominent plus ou moins 
chacun à leur tour, suivant la nature du passage 
exposé, Ainsi la monotonie est évitée, et l'attention 
des auditeurs se renouvelle aisément, 


/ 


Publication des « Instructions aux fidèles 
sur le Saint Sacrifice de la messe » 


Fallait-il des qualités spéciales de conférencier ou 
d'orateur, un talent de parole exceptionnel? Aucu- 
nement. Ces qualités suffisent que possède un pas- 
teur qui fait honnêtement son homélie, son prône, 
son instruction ou son caléchisme dominical. Notons 
toutefois un procédé utile. Il est bon de ne pas débiter 


les textes par cœur, et donc de ne pas s'imposer le 


travail exténuant de les apprendre, Il vaut mieux 
copier les textes : telle rubrique à expliquer, telle 
oraison ou collecte, telle prière, de l’oblation ou du 
canon — et les lire, le moment venu. Le prédicateur 
a ainsi beaucoup plus d'aisance. Cette observation 
est d’hurhble évidence : encore faut-il n'être pas rivé 
à des habitudes contraires. 

Le succès de cette prédication est indéniable, et 
dans des milieux divers. Le curé de campagne l’a 
essayée en montagne : l'auditoire de montagne, 
qu'on s'imagine atone ou résigné, et dont il faut 
bien se garder pourtant de sous-estimer l'intelligence 
et la finesse, trouve cette prédication neuve. Il l’a 
éssayée dans une petite ville d'eaux : l’auditoire, 
qu'on pourrait croire fatigué d’avance, et curieux 
ou blasé, la trouve neuve. Il l’a essayée en banlieue 
de Grenoble : l'auditoire la trouve neuve. Il l’a 
essayée aussi dans une communauté religieuse ; il 
l'avait d'ailleurs commencée dans un collège. Le 
témoignage le plus souvent recueilli, c’est que des 
fidèles de toute condition et de culture générale fort 
inégale vous disent qu’ils s’instruisent et s’édifient, 
et se plaisent à entendre des sermons de ce genre, 
qu'ils y apprennent des multitudes de choses iné- 
dites pour eux, bien que plusieurs se servent de 
bons Livres d’Heures ou de Paroiïssiens complets, ou 
même aient lu de bons ouvrages ; bref, ils n’ont pas 
entendu, disent-ils, prêcher ainsi la sainte messe, 
sans hâte, en série de trente à quarante instructions. 
— Ce témoignage a son prix, il est révélateur, dans 
une station balnéaire et une station estivale où les 
paroïssiens d'été arrivent de bien des régions de 
France, d'Algérie, de Belgique, des grandes villes du 
Nord et du Midi. 

C'est pourquoi ces Instructions aux fidèles sur le 
Saint Sacrifice de la messe ont été publiées (x). N’est- 
ce point là un sermonnaire dont le besoin se faisait 
sentir? Sans doute des sermons peuvent être inté- 
ressants à entendre, qui ne forment qu’un volume de 
mince- valeur. L’auditeur est moins exigeant que le 
lecteur ; celui-ci ne verra peut-être dans ce livre 
qu'une ébauche bien imparfaite. Tel quel, pour- 
tant, il est immédiatement utilisable. À qui veut 
prêcher la sainte messe au peuple pendant une année 
et davantage, il peut être précieux en diminuant nota- 
blement la difficulté pratique. 

Souhaitons que ce recueil soit comme le point de 
départ et l’amorce de sermonnaires plus complets et 
composés avec plus de talent. Alors, la sainte messe, 


- centre de la vie chrélienne, sera prêchée au peuple, 


chrétien aussi aisément et aussi régulièrement que 


_ les Evangiles dominicaux, le dogme, la morale et les 
_Sacrements. 


(x) Chez Aubanel fils 
Etudes, Avignon, 


aîné, éditeur, 15, place des 


| Testaments, et 
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Propagande protestante 


DISTRIBUTION DE BIBLES 


Du Times (20.9. 28) : 


La « British and Foreign Bible Society » édite 

aujourd’hui son rapport annuel (The Glory of the 
Garden, La Gloire du jardin), qui, par la plume du 
Rev. E. W. Smith, surintendant littéraire de dla 
société, donne sous une forme populaire une idée 
de son œuvre mondiale. 
. La société a émis l’année dernière 9 936 714 vo- 
lumes des Ecritures. Ce chiffre est inférieur de 
191 373 au total de l’année précédente, mais la situa- 
tion en Chine explique surabondamment cette dimi- 
nution. En plusieurs autres pays, cette circulation a 
montré une avance considérable. Sauf pendant l’une 
des années de la guerre (1915, où le chiffre fut de 
2 000 000), la « Bible Society » n’a pas émis autant 
d’exemplaires des Ecritures en langues vulgaires. 

Pour l’année dernière (1927-1928), le nombre est de 
2 218 467, comprenant 574 038 bibles, 4og 941 Nou- 
veawx Testaments, et 1 229 488 extraits. C'est une 
augmentation de 53x 477 sur les chiffres de 1926- 
1927, et qui est due principalement à l’augmenta- 
tion des commandes reçues du Canada et de l’Aus- 
tralie, Dans les langues vulgaires, 1 270 o8o volumes 
ont été expédiés à l'étranger pour y être mis en cir- 
culation, principalement dans l’Empire britannique ; 
905 828 volumes ont été mis en circulation dans la 
mère-patrie, 

Dans plusieurs parties du monde, la société em- 


1 


ploie des colporteurs qui voyagent de place en place , 


et vendent les Ecritures à leurs compatriotes ou à 
ceux des races alliées. Près de 1 000 hommes de 
diverses nationalités contribuent à cette distribution. 
L'année dernière, le montant total de leurs ventes 
réunies s’est élevé à 6027 455 exemplaires, com- 
prenant environ 100 000 bibles et 210 000 Nouveaux 
le reste étant principalement des 
Evangiles et d’autres livres séparés des Ecritures. Sur 
1o livres placés entre les mains des acheteurs 
l’année dernière, 6 le furent par les colporteurs. 
Seize hommes du Bureau parcoururent 22 g4r milles, 
visitèrent 54g27 maisons dans 5 299 villages et 
villes et vendirent 44 323 volumes des Ecritures, 

Le revenw de la société l’année dernière a été de 
417 295 livres sterling, soit un excédent de près de 
21 000 livres sur l’année précédente. Près de 
180 000 livres ont été dépensées pour les agences de 
distribution et 232 800 pour préparer, imprimer et 
transporter les Ecritures. Elle a reçu 168 140 livres 
de la vente, mais, en gros, comme il semble, 
8 shillings 2 pences seulement par livre sterling pro- 
viennent de la vente ; la balance a été assurée par 
des dons. Afin de rendre un service suffisant aux 
grandes institutions missionnaires  (anglicanes et 
Eglise libre) de ce pays et des autres contrées et 
remplir ses obligations générales, 11 « Bible Society »- 
a besoin chaque année d’un revenu de 450 000 livres 


sterling. 


et Ve A Vas Ve Vo A Ve A Ve A on A Vas on A Vo. A 
Te Diex des anges s’est fait homme pour que 
l'homme manoe le pain des anges. 


Saint AUGUSTIN. 


Actes de l’épiscopat. 


Restitution des fondations de messes 


Communiqué de S. Ém, le card. Dubois, 
Æs (archevêque de Parisi 


1. … 


De la Semaine religieuse de Paris (27. 10. 28) : 


On lira à la Partie documentaire du présent 
numéro de la Semaine religieuse l'arrêté de M, le 
préfet de la Seine, en date du 1% octobre 1928, 
autorisant l'Administration de l'Assistance publique 
à reslituer à l'Association diocésaine de Paris les 
fondations de messes qui lui ont été attribuées par 
décret depuis l'application de la loi de Séparation. 
M. le directeur de l’Assistance publique est déjà 
entré en rapport avec Nous r opérer ce trans- 
fert. Nous remercions M. le préfet de la Seine, M. le 
directeur de l’Assistance publique et le Conseil mu- 
nicipal de Paris de cette décision et de cet exemple, 
que nous souhailons de voir imiter ailleurs. 


Dans ces conditions, la messe solennelle de 
Requiem instituée pour suppléer aux fondatians 


spoliées devient désormais sans objet, du moins dans 
l'enceinte de la ville de Paris, puisque la compé- 
tence de l'Assistance publique ne dépasse pas ces 
limites pour le sujet qui nous occupe. 

Cette messe ne sera donc plus célébrée désormais 
que dans les paroisses de la banlieue, dont les mu- 
nicipalités et les administrateurs des Bureaux de 
bienfaisance n'auront pas imité l'exemple du con- 
seil municipal de Paris et de l’Assistance publique. 
MM. les curés des paroisses de la ville n'auront pas, 
en conséquence, À lJ’annoncer aux fidèles, Île 
dimanche 28 octobre, comme l'Ordo diocésain le 
prescrit, Ils remplaceront celte annonce par la lec- 
ture du présent communiqué. 

Paris, le 22 octobre 1928. 


+ Louis, cardinal Dusors. 


archerèque de Paris. 


Arrêté du préfet de la Seine du 1° octobre 1928. 


AnMINIETRATION GÉNÉRALE 
DE 
L'ASSISTANCE PUBLIQUE. PRÉFEoTORx DE LA SEIXE. 


SERVICE MU CONDENTIEUX. 


Le PRérer DE LA SE, 
Vu des lois des ro janvier 1840, "y août 1657, # février 
1901, Q décembre 1905, 2 janvier 1907, 13 avril 1908 ; 
Vu les décrets des +6 mars 1008 et 12 juillet 1909 ; 
Vu la circuleire de M. le ministre de l'Intérieur en 
date du 10 novembre 1927 j 

Nu le avis du conseil de surveillanæ en date du 
7 juin 1928, et du conseil municipal eu date du 29 juin 
1928, ensemble les autres pièces du dossier ; 


ARRÊTE : 
Anr. 17, — M. ke directeur généfal de l'Administration 
de l'Assistance publique à Paris est autorisé à confier 
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aux associations cultuelles diocésaines légalement consti- 
tuées le soin d'assurer l'exécution des charges pieuses 


grevant soit les biens de dévolution dont l'Assistancé 
publique a été attributaire, soit les libéralités faites direc- 
tement à ladite Administration 

AnT, 2. — A cet effet, M. le directeur général de 
l’Assislance publique pourra consentir à ces associations 
diocésaines la remise de fonds ou titres de rentes selon 
les conditions et les limites précisées dans la circulaire 
de M. Je ministre de l'Intérieur, en date du 10 novembre 
1927, et notamment pour les charges afférentes aux biens 
de dévolution, en calculant les sommes nécessaires à leur 
exécution sur la base des tarifs indiqués dans les actes 
de fondation, ou, à défaut, sur la base des tarifs en 
vigueur au 9 décembre 1905. 

Arr. 3, — Huit amplistions du présent arrèté seront 
transmises à l'Administration générale de l'Assistance 
publique (Service du contentieux et des dons et legs). 


Fait à Paris, le 1% octobre 1928. 
Pauz Boum. 


A —— —— —— —— D" ————— 


Lois nouvelles. 


CODE DU TRAVAIL 


I 
Établissements industriels et commerciaux 


Déclaration. 


LOI DU 30 JUIN 1928 {) 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 

Le président de la République promulgue la loi dont 
la teneur suit : 

Amr. 19%, — Il est inséré dans le livre II du Code du 
travail et de la prévoyance sociale, ayant le titre If, les 
dispositions préliminaires ci-après : 


DISPOSITIONS PRÉLIMINAIRES 


SecrioN unique. — Déclaration 
des établissements industriels et commerciaux, 


« Art, 197, — Sont soumis aux dispositions de la pré- 
sente section Les établissements industriels et commer- 
ciaux et leurs dépendances, de quelque nature qu'ils 
soient, publics ou privés, laïques ou religieux, même 
s'ils ont un caractère d'enseignement professionnel on de 
bienfaisance, 

» Art, fer a). — Toute personne qui se propose d'oc- 
cuper du personnel, quelle qu'en soit l'importance, dans un 
établissement visé à l'article 1°, doit, avant d'oceuper ce 
personnel, en faire la déclaration 

» Une déclaration préalable doif” être faite en outre = 

» 1° Si un ‘établissement, ayant cessé d'employer du 


(1) « Loi portant modification des articles 1°, 2, L, #5 
AE 1er, ag, 52, 74, 86 et 182 du livre 11 du Code 
du travail. » 
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personnel pendant six mois äu moins, se propose d'en 
occuper à nouveau ; 

» 2° Si un établissement occupant du personnel change 
d’exploitant ; 

» 3° Si un établissement occupant du personnel est 
transféré sur, un autre emplacement ou s’il est l'objet 
d'extension ou de transformation entraînant une modifi- 
cation dans les industries ou commerces exercés ; 

» 4° Si un établissement, n'occupant pas d'enfants âgés 
de moins de dix-huit ans ou de femmes, se propose d'en 
occuper ; 

» 5° Si un établissement, n'utilisant pas de force mo- 
trice ou d'outillage mécanique, se propose d'en utiliser. 

» Art. 1% D), — La déclaration prévue à l'article 1 aq 
ci-dessus doit être effectuée par l'employeur, et, dans le 

cas prévu au numéro 2 du paragraphe 2 dudit article, 
par le nouvel employeur, au moyen d'une carte-lettre 
recommandée adressée à l'inspecteur du travail. 

.» Le récépissé de cette carte-lettre recommandée doit 
être représenté par le chef d'établissement ou son préposé, 
sur la demande de l'inspecteur du travail, à sa première 
visite. 

» La déclaration devra préciser auxquels des cas prévus 
à l'article 1% a ci-dessus elle répond et indiquer les nom 
ei adresse du déclarant, l'emplacement de’l’établissement, 
la nature exacte des industries ou des commerces exercés 
et, s’il y a lieu, l'emploi d'enfants âgés de moins de dix- 
huit ans ou de femmes et l’utilisation de force motrice 
ou d'outillage mécanique, 

» La déclaration devra être datée, certifiée exacte et 
signée par le déclarant. » 

ART. 2. — L'article 1 du livre II du Gode du travail 
et de la prévoyance sociale précité constituera désormais 
l’article 2. 

À cet article, aux mots « usines, manufactures, mines, 
minières et carrières, chantiers, ‘ateliers et leurs dépeu- 
dances, de quelque nature que ce soit, publics ou privés, 
laïques ou religieux, même lorsqué ces établissements ont 
un caractère d'enseignement professionnel ou de bienfai- 
sance », sont substitués les mots « établissements visés 
à l’article 1% ci-dessus ». 

AnT. 3. — L'article 2 du même livre constituera désor- 
mais le premier paragraphe de l’article 3, dont le texte 
de l’article 3 actuel constituera le second paragraphe. 

ART, 4. — L'article 21 paragraphe 1% du même livre 
sera désormais rédigé comme suit : 

« Les enfants, ouvriers ou apprentis, âgés de moins de 
dix-huit ans et les femmes ne peuvent être employés à 
aucun travail de nuit dans les usines, manufactures, mines, 
minières et carrièrés, chantiers, ateliers et leurs dépen- 
dances de quelque nature que ce soit, publics ou privés, 
laïques ou religieux, même lorsque ces établissements ont 
un caractère d'enseignement professionnel ou de bienfai- 
sance, » 

ART. 5. — A l'article 29 du même livre, aux mots 
« article 1 » sont substitués les mots « article 21 ». 

ART. 6. — L'article 52 du même livre sera désormais 
rédigé comme suit : 

« Les enfants, ouvriers ou apprentis, âgés de moins de 
dix-huit ans et les femmes ne peuvent être employés dans 
les usines, manufactures, mines, minières et carrières, 
chantiers, ateliers et leurs dépendances, de quelque nature 
que ce soit, publics ou privés, laïques ou religieux, même 
lorsque ces établissements ont un caractère d'enseignement 
professionnel ou de bienfaisance, les jours de fête reconnus 
par la loi, même pour rangement d'atelier. » 

ART. 7. — À l’article 74 du même livre, sont supprimés 
les mots « par dérogation au paragraphe 3 de l’article 1° ». 

ART. 8. — A l'article 86 du même livre, aux mots 
« des articles 1° à 5, 14 à 16, 20 à 25 » sont substitués 
les mots « des articles 2 à 5, 14 à 16, 21 à 25 ». 

ART. 9. — À l’article 182 du même livre, aux mots 
« des articles 17 à 5, 14 à 16, 20 à 28 », sont substitués 
les mots « des articles 9 à 5, r4 à 16, 91 à 28 ». 

. La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
‘la Chambre des députés, sera exécuté: comme loi de l'Etat, 


Fait à Paris, le 30 juin 1928. 
- GASTON DouMERGUE. 


Par le président de la République : 


Le ministre du Travail, de l'Hygiène, 
de l'Assistance et de la Prévoyance sociales, 
Louis Loucreur. 


« Documentation Catholique » | 
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Louage de servicz 


Délai-congé. 


LOI DU 19 JUILLET 1928 (1) 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adppté, 

Le président de la République promulgue la loi dont la 
teneur suit : 

ARTICLE UNIQUE. — L'article 23 du livre I du Code 
du travail et de la prévoyance sociale est modifié ainsi 
qu'il suit : 

« Art, 23. — Le louage de service fait sans détermina- 
tion de durée peut toujours cesser par la volonté d'une 
des parties contractantes. 

» L'existence et la durée du délai-congé sont fixées en 
conformité des usages pratiqués dans la Jocalité et la pro- 
fession ou, à défaut de ces usages, par des conventions 
collectives. Il peut être dérogé par des conventions collec- 
tives aux délais fixés par les usages. 

» Toute clause d'un contrat individuel ou d’un règle- 
ment d'atelier fixant un délai-congé inférieur à celui qui 
est établi par les usages ou par les conventions. collec- 
tives est nulle de plein droit. 

» La résiliation du contrat par la volonté d’un seul des 
contractants peut donner lieu à des dommages-intérêts. 

» Les dommages-intérêts qui peuvent être accordés pour 
inobservation du délai-congé ne se confondent pas avec 
ceux auxquels peut donner lieu, d'autre part, la résilia- 
tion abusive du contrat par la volonté d'une des parties 
contractantes ; le tribunal, pour apprécier s’il y a abus, 
pourra faire une enquête sur les circonstances de la rup- 
ture. Le jugement devra, en tout cas, mentionner expres- 
sément le molif allégué par la partie qui aura rompu le 
contrat. KL 

» Pour la fixation de l'indemnité à ‘allouer le cas 
échéant, il est tenu compte des usages, de la nature des 
services engagés, de l'ancienneté des services combinés 
avec l’âge de l’ouvrier ou de l'employé, des retenues opé- 
rées et des versements effectués en vue d’une pension de 
retraite et, en général, de toutes les circonstances qui 
peuvent justifier l'existence et déterminer l'étendue du 
préjudice causé, 

» S'il survient une modification dans la situation juri- 
dique de l'employeur, notamment par succession, vente, 
fusion, transformation du fonds, mise en société, tous 
les contrats de travail en cours au jour de la modification 
subsistent entre le nouvel entrepreneur et le personnel de 
l’entreprise. 

» La cessation de l’entreprise, sauf le cas de force 
majeure, ne libère pas l'entrepreneur de l'obligation de 
respecter le délai-congé. 

» Les parties ne peuvent renoncer par avance au droit 
éventuel de demander des dommages-intérêts en vertu des 
dispositions ci-dessus. 

» Les contestations auxquelles pourra donner lieu l'ap- 
plication des paragraphes précédents, lorsqu'elles seront 
portées devant les tribunsux civils et devant la cour 
d'appel, seront instruites comme affaires sommaires et 
jugées d'urgence. | 

» Le privilège établi par l'article 2r01-4° du Code civil 
s'étend aux indemnités prévues par le présent article, soit 
à raison de l’inobservation du délai-congé, soit à raison 
de la résiliation abusive du contrat. » 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des députés. sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 19 juillet 1928. 

u GastrON DOUMERGUE. 


Par le président de la République : 
Le ministre du Travail, de l'Hygiène, 
de l'Assistance et de la Prévoyance sociales, 
Louis LoucHeur. 
Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
Louis BARTHOU. 


(1) « Loi modifiant l’article 23 du livre IT du Code du 
travail. » 
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il 
Bureaux de placement 


- Contrôle. 


LOI DU 19 JUILLET 1928 ({) 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adoplé, 

Le président de la République promulgue la loi dont la 
eneur suit : 

Anr. 1%, — L'article 79 du livre re du Code du travail 
1 de la prévoyance sociale est modifié comme suit : 

« L'autorité municipale eurveille les bureaux de place- 
ment pour y assurer le maintien de l'ordre, les prescrip- 
ions de l'hygiène et, en ce qui concerne les bureaux auto- 
isés, elle surveille en outre l'observation des prescrip- 
vins auxquelles ils sont tenus de 6e conformer. 

» Elle prend les arré'és nécessaires à cet effet, » 

Ant, 2. — L'article 81 du livre KT du Code du travail 
t de la prévoyance sociale est modifié comme suit : » 

« Art, 81. — Aucun bureau de placement, payant ou 
rratuit, ne peut être géré ou exploité, directement ou indi- 
ectement, par une personne exerçant l'un des commerces 
f-après : hôtelier, logeur, restaurateur, débilant de bois- 
ons, négociant ou courtier, ou représentant en denrées 
limentaires ou en articles d'habillement, ou objets d'usage 
ersonnel, commerce d'achat et de vente de reconnais- 
ances de mont-de-piété, 

» IT est interdit d'établir le siège d'un bureau de place- 
nent dans les locaux ou dans les dépendances des locaux 
ccupés par les exploitations visées au paragraphe pré- 
édent, : 

» Il est interdit à tout tenancier, gérant, préposé d'un 
urenu de placement, de subordonner le placement à 
‘obligation de se fournir dans des magasins indiqués par 
ui. » 

Anr. 3. — Il est ajouté dans le livre 1% du Code du 
ravail et de la prévoyance sociale, après l’article 81, un 
rlicle 81 a et un article 81 b ainsi conçus : 

« Art. 81 a. — Dans chaque département, tout bureau 
le placement payant ou gratuit est tenu de faire parvenir 
haque semaine et dans les conditions fixées par'le préfet, 
| l'office départemental de placement public, la statistique 
les offres et demandes d'emplois et des placements 
ffectués, » 

» Art. 81 b. — Le contrôle de la sincérité des slalis- 
iques fournies par les bureaux de placement en exécn- 
ion de l'article 8x a, le respect de la gratuité dans les 
bureaux de placement gratuits sont assurés, concurrem- 
ment avec les officiers de police judiciaire, par des agents 
sppartenant aux services publics de placement, choisis 
nur le ministre du Travail, après consultation, si ces 
bureaux effectuent des placements dans l'agricullure, du 
ministre de l'Agriculture, et désignés après avis de l’au- 
Lorité per hs lorsque le bureau exerce son activité 
Pre dans la commune où il est établi, du préfet 

rsque celle activité s'exerce principalement en dehors de 
la commune et’dans la limite du département. » 

Anr, 4. — Est inséré dans le livre I du Code du -tra- 
vail et de la prévopance sociale, après l'article 82, J'ar- 
icle 82 a ci-après : 

« Ari. 82 @. — Le recrutement pour la France et l'in- 
inoduetion en France des travailleurs colonisux et étran- 

. le placement en France des travailleurs étrangers, 

récrutement en France de travailleurs de toutes natio- 
nalités pour l'étranger et les colonies, ne sont pas soumis 
sux dispositions du présent titre. 

» 1} est interdit à tout individu ou groupement de se 
livrer à de telles opérations s'il n'a obtenu préalablement 
l'autorisation : 

» Soit du ministre du Travail, si les opérations dont il 
s'agit doivent porter exclusivement sur les travailleurs 
industriels : 

» Soit du ministre de l'Agriculture, «i les opérations 


(1) « Loi portant modification des articles 70, 81, Sa, 
85, 88 et vos du livre 1e du Code du travail et de la 
prévoyanee sociale, » L 


Jurisprudence 


754 


dont il s’agit doivent porter exclusivement sur des tra- 
vailleurs agricoles ; 

» Soit enfin du ministre de l'Agricullure et du ministre 
du Travail, si les opérations dont il s’agit doivent porter 
concurremment sur des travailleurs agricoles et industriels. 

» Tout individu ou groupement qui a obtenu la ou les 
autorisations prévues ci-dessus doit se conformer aux 
règlements édictés par les ministres intéressés, qui ont 
droit à tout moment de faire constater la régularité des 
opérations. d 

» Lorsque ces opérations intéressent les colonies et les 
pays de protectorat, l'autcrisation est donnée et les règle- 
ments édictés après avis conforme des ministres dont 
dépendent les colonies ou les pays de protectorat et 
auxquels appartient le contrôle de telles opérations dans 
les colonies ou protectorats. 

» En cas d'infraction auxdits règlements, l'autorisation 
pourra être rapportée. 

» Ï1 n'est rien innové en ce qui concerne les agences 
d'émigration et les compagnies de transport qui transportent 
les émigrants, » 

ART. 5. — L'article 83 du livre IT du Code du travail et 
de la prévoyance sociale est complété comme suit : 

« Toutefois restent soumis à l'autorisation prévue à 
l'article 88 ci-après les bureaux de placement gratuits créés 
par les groupements énumérés au paragraphe précédent, 
lorsque le placement des travailleurs adhérant à ces grou- 
pements en constitue le but principal, » 

Arr, 6. — L'article 88 du livre IT du Code du travail et 
de la prévoyance sociale est modifié comme suit : 

« Art. 88. — Nul ne peut tenir un bureau de placement, 
sous quelque titre, pour quelques professions, places ou 
emplois que ce soit, sans une permission spéciale, qui ne 
peut être accordée qu'à des personnes de moralité reconnue. 
Cette permission est accordée, après avis de l'office dépar- 
temental de placement, par le’ maire lorsque le bureau doit 
exercer son activité principale dans la commune où il est 
établi, par le préfet lorsque cette activité doit s'exefeer 
principalement en dehors de la commune et dans la limite 
du département. Elle est accordée par le ministre du Tra- 
vail, après consultation, si les bureaux effectuent des pla- 
cements dans l’agriculture, du ministre de l'Agriculture 
lorsque cette activité doit s'étendre sur plusieurs dépar- 
tements, » 

Arr, 7. — Sont insérés dans le livre I* du Code du tra- 
vail et de la prévoyance sociale, à la suite de l'article 88, 
les articles 88 a et 88 b ci-après : 

« Art. 88 & — Il est interdit aux gérants ou préposés de 
bureaux de placement : 

» 1° De percevoir ou d'accepter, à l'occasion des opéra- 
lions faites par eux, des dépôts ou cautionnements de 
quelque nature que ce soit : 

» 2° D'annoncer, de quelque façon que ce soit, les 
emplois qu'ils n'auraient pas mission d'offrir. 

» Art. 88 b. — Il est interdit de vendre, soit à l'abonne- 
ment, soit au numéro, des feuilles d'offres ou de demandes 
d'emplois, 

» Ne sont pas considérés comme feuilles d'offres ou de 
demandes d'emplois, les journaux ou, périodiques qui, 
n'ayant manifestement pas pour objet des opérations de 
placement par voie d'annonces, insèrent des offres ou des 
demandes d'emplois, à condition qu'il ne soit pas consacré 
à ces offres ou demandes plus de la moitié de la super- 
ficie du journal ou du périodique. » 

Anr. 8. — L'article 102 du livre Ir du Code du travail 
et de la prévoyance sociale est modifié comme suit : 

« Art. 102. — Toute infraction soit aux règleménts 
édictés en vertu des articles 79, 82 a et 90, soit aux pres- 
criptions des articles 8r, 83, 87, 88 a, 88 b, So para- 
graphe 2, et 91, sera punie d'une amende de 10 à 
100 francs et d'un emprisonnement de six jours à un 
mois, ou de l'une de ces deux peines seulement. 

» Le maximum des deux peines sera toujours appliqué 
au délinquant lorsqu'il aura été prononcé contre lui, dans 
les douze mois précédents, une première condamnation 
pour infraction aux articles &r1, 83, 87, 88 a, 69 para: 
graphe 2, et or, aux règlements priben vertu de l'article 90. 

» Tout tenancier, gérant, employé d'un bureau fone- 
tionnant en confravention des articles 82 a, 84 et 88 sere 
puni des peines portées au présent article. 

» Les mêmes peines s'appliquent aux tenanciers, gérants 
ou employés des buresux payants autorisée lorsqu'ils se 
livrent au placement de professions non dénommées à 
leur arrèté d'autorisation. 
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» Ces peines seront indépendanies des restitutions et 
des dommages-intérêts auxquels pourront donner lieu les 
faits incriminés, » ra 


La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par - 


la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de FEtat. 
Fait à Paris, le 19 juillet 1998. er 
. GASTON DOUMERGUE. 
Par le président de la République : 


Le ministre du Travail, de l'Hygiène, 
de l'Assistance et de la Prévoyance sociales, 
Louis Loucreur. a 
Le ministre de l'Agriculture, 
Henri Queue. 


Le ministre des Affaires étrangères, 
4 Arisrme Brranr. 
Le minislre des Colonies, 
Léon PERRIER. 
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CHAPELLE FUNÉRAIRE 


Contintien foncière. 
Demande en décharge. 
d'Etat. Rejet. 

CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 


1928.) 
Présidence de M. Fuzier. 


Chapelle funéraire. Sépulture. 
Conseil de préfecture. Conseil 


(Séance du 4 mai 


Une chapelle funéraire ne rentre dans aucune des 
ezceplions prévues par la loi du 3 frimaire-an VII 
relative à la contribution foncière ; 

Elle doit par conséquent être imposée au titre de 
cette contribution, qui frappe indistinctement 
toutes les propriétés de quelque naiure qu’elles 

= vsoien!. 


Le Conseir p'EraT, statuant au contentieux (section spé- 
ciale du contentieux, 1'® sous-section), _ 
Vu la requête présentée par le sieur Guillard, Jean-Marie, 
. demeurant à Rimond, par Buxy (Saône-et-Loire), ladite 
requête enregistrée au secrétariat de la section spéciale 
du contentieux du Conseil d'Etat, le 9 septembre 1926, 
+ ét tendant à ce qu'il plaise au Conseil annuler un arrêté, 
- en date du 10 novembre 1925, par lequel le Conseil de 
préfecture du département de Saône-et-Loire a rejeté sa 
demande en’ décharge de la contribution foncière (pro- 
_ priétés bâties), à laquelle il a été assujetti, pour l’année 
1925, dans la commune de Fley:; 
_ Ce faisant, attendu que le bâtiment objet de l’impo- 
sition constitue non una chapelle, comme l'a décidé à 
tort le Conseil de préfecture, mais une sépulture, qui 
_par sa nature même n'est pas susceptible de produire un 
revenu ; lui accorder la décharge demandée ; 
Vu l'arrêté attaqué ; 


fecture ; 

Vu les avis du maire et des agents de l'Administration 
des Contributions directes ; . : 
- Vu le rapport du directeur des Contributions directes ; 

Vu les observations présentées par le ministre des 
Finances, en réponse à la communication qui lui a été 
onnée du pourvoi, lesdites observations enregistrées 
somme ci-dessus, le 14 janvier 1928 et tendant au rejet 
de la requête ; ; 
Vu les autres pièces produites et jointes au dossier ; 
Vu La loi du 8 frimaire an VII; 
- Oui M. Panopr, auditeur, en son rapport : 
- Ouf M. Farou, auditeur, commissaire-adjoint du Gou- 
vernement, en ses conclusions ; 

Considérant que d'après l'article 2 de la loi du 3 fri- 
maire an VII la contribution foncière est due à raison 


dé toutes les propriétés foncières sans autre 


Vu la réclamation présentée devant le Conseil de pré- 


exception 
que celles que la loi détermine pour l’encouragement à 
l'agriculture ou pour Flintérêt général de la société ; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction que la cha- 
pelle funéraire dont s'agit n’est pas un édifice publie 
ei ne rentre pas davantage dans les autres catégories de 
bâliments exemplées par la loi de la contribution fon- 
cière ; que, dès lors, c'est à bon droit que le sieur Guillard 
a été imposé et maintenu sur le rôle de la commune de 
Fley à raison de Hdite chapelle ; 

Déawes : 
La requête susvisée du sieur Guillard est rejetée. 


OBssnvATIONS. — L'article 2 de la loi du 3 frimaire 
an VII dispose que la contribution foncière est assise 
sur toutes les propriétés foncières à raison de leur 


revenu net imposable, sans autres exceptions que 


| celles déterminées par la loi pour l’encouragement 


de l’agriculture ou pour l'intérêt général de la 
société. L’impôt frappe différemment les propriétés 
non bâties et les propriétés bâties. Les immeubles 
qui, au point de vue de l'impôt, doivent être consi- 
dérés comme bâtis, sont, en principe, les construc- 
tions élevées sur les fondations en maçonnerie et 
.les objets fixés au sol à perpétuelle demeure, 

En l'espèce, la chapelle funéraire répondait à cette 
dernière définition. Le contribuable, il est vrai, tirait 
argument des dispositions générales de la loi de 
l'an VII, qui paraîtrait ne frapper que les biens 
productifs de revenus. Une chapelle funéraire, 
disait-il, est un lieu de sépulture. Par sa nature, il 
n’est pas susceptible de procurer un revenu à son 
propriciaire. Il ne saurait donc être imposé. 

Ce raisonnement ne prévaut pas en jurisprudence. 
La notion de propriété l'emporte sur celle de revenu. 
Il existe de nombreux précédents de jurisprudence 
en ce sens. Qu'il suffise. de citer les décisions rendues 
dans des espèces unalogues à celle-ci, à propos éga- 
lement de chapelles funéraires : Cons. d'Et4 21 mai 
1864, Danière: S., 65. 2. 24; — 24 févr. 1894, 
Salleix-Laboige : Leb., p. 161; — 1° déc. x899, 


Bréhier : Leb., p. 692. 


e — #4 06448 + + — 


Criage des journaux sur la voie publique 


Presse-outrage-diffamation. Criage et vente des journaux. 
Arrêté portant interdiction absolue et permanente de 
crier ow vendre les journaux. lIllégalité. Poursuites 
pour infraction à l’arrêté, Relaxe. 


“ TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE DE ROUBAIX 


(Audience du 26 avril 1928.) 
Présidence de M. Honoré. 


Les maires ne peuvent, par voie d'arrêté, réglementer 
le criage ow imposer auæ crieurs des obligations 
quelconques que | dans des circonstances spéciales 
et exceptionnelles en vue d’assurer l’ordre et la 
tranquillité publique, et ce en vertu de l’art. 99 
de la loi du 5 avril 1884. Et l'arrêté qui porte 
interdiction absolue ef permanente de crier où 
vendre des journaux en stationnement dans la rue 
viole la liberté laissée par la loi du 29 juillet 188 
au colportage accidentel. Doit donc être relaxé 
l'individu poursuivi pour avoir, en violation d’un 
tel arrêté, vendu des journaux et refusé de circuler. 


Le TRIBUNAL, É 
Attendu que Ryckewaert est poursuivi pour avoir sta- 
tionné le 11 décembre à 12 h. bo sur la grand'place de 
Roubaix pour vendre des journaux et avoir refusé de cire 


re “T4 ‘ TT ETS ve 4 
ba À RE ds 
k P ho. Ls ” « nt se F 
LL 16) on el 
3 ve 4 L - 
euler ie l'injonction d'un agent ; que les poursuites 
tendent à l'application de l’art, 471 $ x5 comme sanction 


à la violation de l’art. 83 du règlement de police muni- 
cipale du 10 août 1909 ; que cet article est ainsi conçu : 
« Les marchands de journaux sont tenus de circuler sur 
la voice publique... ‘5 ; 

Atiendu que le prévenu nous a demandé sa relaxe pour 
le l'arrêté-règlement eusvisé ou plutôt son 
applicalion à l'espèce violerait la liberté laissée par Ja loi 
du 29 juillet 1881 au colportage accidentel ; 

Allendu que les maires ne peuvent, par voie d'arrêté, 
réglementer le“ceriage ou imposer aux erieurs des obliga- 
lions quelconques (Cass., 16 février 1888 ; 30 octobre 
1885) ; que seulement dans des circonstances spéciales 
l'autorité municipale peut apporter à la liberté en ques- 
fion une lementation conforme à l’ordre et à la tran- 
quillité publique et ce en vertu de l'art. 99 de la loi du 
5 uvril 1884 ; mais qu'il ne peut s'agir que de prescrip- 
tions exceplionnelles, localisées el. circonstanciées pour 
des molifs graves et par des arrêtés spéciaux ; qu'il n'en 
est pas de même de l'interdiction absolue et permanente 
de crier ou vendre des journaux en stationnement dans 
la rue ; que dans ce cas, qui est celui de l'espèce, cette 
interdiction viole la liberté consacrée par la Joi du 
29 juillet 1881 et la jurisprudence susrappelée ; 

Altendu que dans ces conditions il ne peut être fait à 
Ryckewaert l'application des textes invoqués par lui ; 

Pur ces motifs : 

Relaxe Ryckewaert des fins de la poursuite sans amende 


ni dépens. 
Me Bnacxens »'Huco, du barreau de Lille, avocat. 


Norx (Gaz. Palais, 27. 7. 28). — Par suite de 
l'abrogation écrite dans la loi du 29 juillet 1881, 
le criage des journaux sur la voie publique peut être 
librement exercé, et le droit de lementation résul- 
tant, pour l'aulorité municipale, des lois des 


16-24 août 1790 et 92 it 1791 ayant ces 
d'exister en vertu de la tion édictée en 1830 
et 1834, ce droit n'a revivre après l’abrogation 
de ces deux lois, (V. Cass., 30 octobre 1885 : Gaz. 
Pal., 85. 2. 646: S., 86. 1. 48 : D. 86. 2. 177); — 
16 février 1888: Gaz. Pal., 88. 1. 365; — FaBne- 
Guerres, Trailé des infractions par la parole, l’écri- 
ture et la presse, 2» éd, €. I, n° 48 ter ; Le Porr- 
Tevx, Traité de la presse, 1. I, n° 331, pp. 336 et s.) 


Réponses ministérielles. 


Actes municipaux 


Grattages et ratures. « Corrector », Pièces d'administration 
courante, Arles de l'état civil. 


… Du J. @., 2% août 1928, Déb. parl., Chambre, 
P: 2471 : 


281. — M. Trémintin, dépulé, demande à M. Le ministre 
de l'intérieur : 1° si l'usage de procédés chimiques des- 
tinds à éviler loules ralures el tous graflages et connus 
sous le nem de « correclor » peul être toléré 
dens la rédaction des acles municipaux ; 2° s'il n’y aurait 

lieu d'élablir à cet égard une-.distinction entre cer- 

ns actes eufhenliques particulièrement importants, lets 
que cour de l'état civil, où Lous les graflages et ioute entre 
praiique similaire doivent être rigoureusment interdits, 


des 


et les pièces d'administration courante : corres, 
anis, notifications, elc, ; 5" sil éziste à cet 
instructions spéciales, (Question du #4 juin 1928. 


officiers de l'état civil peuvent effectuer l'inscription des 
actes sur leurs registres à l'aide de la machine à écrire, 
à condition que l'encre dont il est fait usage soit indé- 
lébile. Il n’a pas été adressé, à ce sujet, d'instructions 
générales aux officiers de l'état civil. 


Coopératives agricoles de consommation … 


Taxe d'apprentissage, Non-assujettissement. Conditions. 


Du J. O., 21 déc. 1927, Déb. parl., Sénat, p. 1376 : 


, 8449. — M. Alfred Brard, sénaleur, demande à M. le 
ministre de l’Instruction publique si doit être assujettie à la 
taxe d'apprentissage, comme ne figurant pas parmi les 
exemplions de l’article 10 de la loi du 30 juin 1923 (x), une 
coopérative agricole de consommation exonérée de l'impôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux en vertu de 
l'article 15 de la loi du 30 juin 1923. (Quest. du 12. 12. 27.) 


RéPonse, — Les coopératives agricoles de consommation, 
lorsqu'elles ont pour but de vendre exclusivement à leurs : n 
associés, ne semblent pas devoir être considérées comme |: , : 
commerciales ; en conséquence, l'exemption de la taxe nn 
Aartse paraît e'imposer à leur égard. A 

Toutefois, si ces coopératives ont emprunté, en se Con. 
stituant, la forme de la commandite ou de l'anonymat, elles 
sont, aux termes de la loi du r°7 août 1893, considérées 
comme commerciales et doivent, de ce fait, être assujetties 
à la taxe d'apprentissage. 

Les coopératives agricoles de consommation vendant à 
des personnes autres que leurs adhérents accomplissent des 
actes de commerce et sont, de ce fait, passibles de la taxe. à 


tp 4 


Kermesses ; 


Association déclarée. But de bienfaisance. Taxe sur le 
chiffre d’affaires. Taxe sur les spectacles. Demandè d'exo- 
nération. 


Du J. O., 
p: 3457: 


220. — M, Salles, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 1° si une kermesse, organisée par une 
associalion déclarée poursuivant un but exclusif de bien- EX + 
faisance peut être sournise à la taxe sur le chiffre d'af- 5, 
faires, où à la taxe sur des attractions, étant précisé que 
les objels proposés à la générosité des acheteurs ne figurent M 
pas dans la liste des objets de luxe ; 2° pour le cas où, || | 
conformément à un usage devenu traditionnel, une lom- nn 
bola viendrait à être improvisée au cours de le kermesse, + -: 
s'il y a lieu de provoquer une autorisation préfectorale, ©! 
alors que ce procédé est employé dans toutes les fêtes de | 
charité pour d'écoulement des objets qui n'ont pes lenté | 
les ucheteurs, (Question du 14 juin 1928.) 


Réponse. — 1° Si un droit est perçu à l'entrée de la 
kermesse, la tnxe sur les spectacles est exigible. L'exon 
ralion de cet impôt ne pourrait être accordée que si la. 
totalité des recettes, déduction faite des frais, Etait versé 
à une œuvre reconnue d'utilité publique et à laquelle 
caractère de bienfaisance aurait été attribué par le Con- 
seïl supérieur de l'assistance publique ou sa section per- 
manente, Quant à limpôt sur le chiffre d'affaires, À D 


1% août 1928, Déb. parl., Che 4 
# fige 


ù 


Di 


d'achats et non de dons, Fontfols, -Dodmbniet re Es * 
se refusersit pas, le ess échéant, à examiner avec « 


x* Ce point rticulier paraît relever de la compétenct | 
ME mideue de Tintirier. | 


(1) D. C., L 10, cl. aBo. 


IN DES 


ÉPHÉMÉRIDES 


Vendredi 28 septembre 1928, 


FRANGE. — Instruction (min. G.) pour l'applicat. de la 
L. 19. 6. 28 relative au recensement, au classement et à 
la réquisition des véhicules automobiles (J, O., 25. ro. 28). 


Lundi 1” octobre, 


France. — Lille : Congrès intern. des grains, huiles, 


tourteaux et engrais. ; 


— Paris : Réunion du Comité nation. de la GC. G. T. 
(1®f-2 oct.) : se prononce contre la grève du textile du 
Nord et pour un arbitrage du Gouvern., réclame une loi 
nouvelle pour rendre la conciliat. obligat., demande 
l'application de la loi sur les assurances sociales, le vote 
par le Sénat de la loi sur les accidents et décide de sou- 
tenir le Conseil économique. — Mort de Gabriel Lagros 
de  Langeron (pseudonyme : Michel Provins), né à 
Nogent-sur-Seiné en 1861, direct. de l'{lustration écono- 
mique el financière, aut. de Leltres d'hommes, 1892 ; 
Dégénérés ; La femme d'aujourd'hui, et autres ouvrages 
du même genre. 

ALLEMAGNE. — Hambourg : Grève des ouvriers des 
chantiers de constructions navales ; le lock-out est décrété 
le 4 oct. 

BeLciQuE. — Pendant une tempête, rupture d'une des 
digues du canal de l’Yser, dégâts importants ; le bar- 
rage provisoire cède le 6 octobre. 

BrésiL. — Rio-de-Janeiro : Mort du R. P. José Maria 
Madureira, S. J., philosophe, recteur du collège Saint- 
Ignace à Rio-de-Janeiro, ; 

— Sao Paolo : Mort de Georges Tibirica, ex-prés, de 
l'Etat de Sao Paolo. 

EspaGve. — Ona : 
né à La Rioja en 1875, prof. d'histoire ecclésiast. au 
collège d'Ona, fondat. du El Siglo. de las Misiones, 1914, 
direct. de la révue ARazon y Fe, à Madrid, 1917, fondal. 
des Estudios Eclesiasticos, 1921, se retire à Ona, 1927, 
un des principaux promoleurs du: mouvement mission- 
naire en Espagne pour l'Union des Eglises orient, 

GRANDE-BRETAGNE. — Birmingham : Confér. annuelle 
du Labour Party (1-5 oct.) : aux prochaines élect. le 
Labour Party repoussera toute alliance avec les libéraux 
et les communistes ; le congrès vote une motion sur le 
désarmement, condamnant la politique étrangère du 
cabinet, mais rejette celle qui réclamait le désarmement 
total et général ; il préconise la nationalisat, des mines 
et repousse l'idée relat, à Ja nétionalisat. générale des 
banques et des établissements de crédit ; M. Ben Tillett 
(Benjamin, né à Bristol, en 1860, travaille dans une bri- 
queterie à 8 ans, mousse sur un bateau de pêche, apprenti 
cordonnier, entre dans la marine marchande et organise 
l'Union des dockers, candidat pour West Bradford, 1892 
et 1895, Eccles, 1906, Swansea, 1910, aldérman au London 
County Council pendant plusieurs années, emprisonné et 
expulsé d'Anvers et de Hambourg, où il était venu pour 
aider les grévistes, un des pionniers de l’organisation de 


_ la Fédérat. gén. des commerçants, de la Fédér, nat, des 


ouvriers des transports, de la Fédér. gén. nat. des tra- 
wailleurs, de la Fédér. intern. des transports du Labour 
Party, visite les champs de bataille des fronts anglais et 
français, a fait des milliers de conférences sur la guerre, 
proclamant le besoin d’un abondant approvisionnement 
de munitions, m, du Parlement pour Salford Nord depuis 
1917, travailliste, secrét. des Docks, du Wharf, du River- 
side et de l'Union gén. des travailleurs de Grande- 
Bretagne et d'Irlande depuis sa fondat. en 1887 jusqu'à 
sa fusion en 1922 avec l'Union générale des travailleurs 


- et des Transports, actuellement secrét. à la section polit. 


et intern. de cette Union, aut. de brochures : Character 


and Environment, Collectivism, Socialism and Trade 
Unionism ; de livres: A Brief History of the Dockers' 


Union commemorating the 1889 Dockers' Stricke ; His- 
tory of the London Transport Workers' Strike, 1911 ; de 


conférences : State and Individualism, Christ and Labour) 


est nommé présid. du conseil général du congrès des 
Trade-Unions pour l'année en cours, en rempl. de M. Ben 
Turner (D. C., t. 18, 826). 7 
IRLANDE, — Kilkenny : Mort de Mgr Abraham Brown- 
rigg, des Missionn. diocésains du St-Sacrement d'Ennis- 
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corthy, né à Carlow, divc. de Kildare, le 3, 12. 36, ét. 
à Wexford et à Maynooth, missionn. à Enniscorthy, 1866, 
sup. 1876; élu év. de Kilkenny, 28. 10, 84. 

ITALIE. — Rome : Réponse du Gouv. à la note suisse 
du 19. 9. 28 sur l'affaire Cesare Rossi. — 3e congrès 
juridique intern. de radiotélégraphie (12r-6 oct.) ; 37 Etats 
sont représentés, prés. de M. Amedeo Giannini, conseiller 
d'Etat ; le congrès reconnaît que chaque Etat a le droit 
de régler l'établissement et le fonctionnement des stations 
situées sur son territoire, qu'il doit assurer le libre passage 
des ondes, mais qu'il a le droit de s'opposer à ce passage 
quand l’exigent ses intérêts essentiels et la défense nation. ; 
vœu pour la convocat, d'une conf, internat. qui étudiera 
les mesures à prendre pour la préservat. des vies humaines 
contre les dangers des navigalions marit, ét aériennes, 
vœu tendant à inviter les pays unionistes à ratifier l’art. 
revisé à la Conf. de Rome et reconnaissant aux auteurs le 
droit exclusif d’autoriser la communicat. de leurs œuvres 
au public par la radiodiffusion, tout en reconnaissant 
aussi aux Etats la faculté de limiter l'exercice du droit des 
auteurs ; le congrès invite les Gouvern. à adopter une 
convent. internat. qui réglementera de façon uniforme la 
rémunération et la bonne transmission par les exploitants 
des exécutions radiodiffusées, et leur demande d'assurer 
une protection efficace contre une radiodiffusion trop 
rapide des œuvres nouvelles ; vœu pour la rédaction d’un 
code réglant les rapports juridiques entre les exploitants 
des stations radioélectriques et les usagers. 

Japon. — Inaugurat, du système du jury. 

— Tokio: Confér. pan-pacifique rotarienne, réunissant 
des délégués de 14 pays, elle dura une semaine, 

Pozoene. — Cracovie : Inaugurat. d'une Ecole des 
hautes études commerciales. 

—  Plonsk : Arrestat. de 30 communistes et de 25 per- 
sonnes faisant partie d'une organisat. d'espionnage. 

— Varsovie : 7e congrès de l'Union cathol., d’études 
intern. (1*-6 oct.), sous la présidence de M. Gonzague de 
Reynold, prof. à l'Univ. de Berne, m, de la Commission 
de coopération intellectuelle dela S. D. N., prés. de 
l'Union cath. d’ét. irternat. ; s'occupe du chômage, du 
logement ouvrier, de la population, de la protection de 
l'enfance, des minorités, des questions juridiques et doc- 
trinales, annonce la publicat. par le groupe français de 
La Société internationale ; conférences sur le but et les 
méthodes de l'Union, sur l'attitude de l’Union à l'égard 
de la S. D. N., sur l'éducation de la jeunesse dans l'esprit 
de la paix, sur les tâches des catholiques dans le domaine 
de la bienfaisance et de l’action sociale intern., sur les 
grands principes de la civilisat. chrétienne, — Mort de 
Stanislas Noakowski, peintre et architecte, né en 1867, 
profess. à Polytechnique, Varsovie, aut. de peintures 
inspirées de motifs d'architecture polonaise, accueillies 
avec enthousiasme par les artistes en Russie, à Paris, à 
Londres, à Stockholm et à Venise, ancien prof. à lUniv. 
de Moscou, m, de l'Acad. de Pétrograd et prof. d'art et 
d'architecture à l'Acad. des arts de Pétrograd. 5 

Suère. — Stockholm : Le contre-amiral S. A. Arvid 
Lindman (né en 1862, m. du Parlement, 1905, min. 
Marine, 1905, premier min., 1906-11, min. Aff. étr., 1917, 
chef du parti conservat, à la Chambre Passe) forme le 
nouveau cabinet conservat. LS 

Toméco-SLovaquiE. — Grève des manufactures dans Île 
district Kladno-Schlan. : | 

—— Prague: 5e Congrès annuel de la Fédér. intern. 
des Unions intellectuelles (1°-3 oct.), fondée à Paris en. 
1924 sur l'initiative du prince Charles de Rohan ; le 
1e" congrès eut lieu à Paris, 1924, le 2° à Milan, 1925, 
le 3° à Vienne, 1926, et le 4e à Heidelberg, 1927; Y 
prennent part 150 délégués de 18 pays ; thàme : les élé- 
ments de la civilisat. moderne; notre civilisat. étant. 
révolutionnée par la technique moderne, ‘ comment 
l'homme, sous Ja menace du progrès extérieur, doit-il 
organiser la vie collective pour éviter les catastrophes, et 
comment l'homme doit-il vivre lui-même pour rester 
maître de lui, maître de la terre et maître de son progrès ? 


Mardi 2 octobre, 


France. — D. (min. Air) fixant les attributions du 
ministre de l'Air (J. O., 3. 10. 8) (D. C., t. 20, 665-669). 
— D. (min. Air) modifiant la composit. du Conseil 
supérieur de la défense nation. GrOS;: 10. 28). 

= Scrignac : Mort accidentelle de Théodore Le Bars, 
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né à Quimper le 1g. 8. 61, maire de Quimper, 1903, 1914, 
sénat, du Finistère depuis janvier 1920, de l'Union républ. 
— Vannes: Mort de Mgr Alcime Gouraud, né à: Vieil- 
levigne, dioc. de Nantes, le 13. 4, 56, ét. à Guérande, 
Ancenis, Nantes, licencié ès lettres à Angers, prof. en 
1882, puis supér. du collège des Enfants-Nantais, en 1892, 
chan, honoraire, élu év, de Vannes le 91. 4. 06, aut. 
de Cours de philosophie ; Cours d'apologétique ; Pour 
l'action catholique, 1918; Eloge funèbre du chan. 
Sola, direel, des Enfants-Nantais, 1914 ; Pour la France 
de demain, l'éducation dans la famille, 1914 ; L'enseigne- 
ment chrétien au Sacré-Cœur, 1916 ; Chemin de la Croix 
à l'usage des religieuses ; Petit directoire à l'usage des 
maîtresses d'écoles et de pensionnats catholiques, 1916 ; 
Dieu attend, leçons de guerre, 1917 ; Un pèlerinage au 
Vatican, 1917. 
NE, — Grève des ouvriers et employés des houil- 
lères de Basse-Silésie pour question de salaire. 

— Berlin : Le buresu du groupe populiste au Reichstag 
décide qu'aucun député populiste ne pourra plus appar- 
tenir au Sithalhelm ; les députés populistes à la Diète 
prussienne se relirent eux aussi de cette organisation. 

Cine, — Changhaï : Grève des postiers chinois (2-6 oot.). 

GRANDE-BRETAGNE, — Chellenham : 67 congrès de 
l'Eglise anglicane (2-5 oct.), étaient présents des délégués 
de ; Eglise orthodoxe russe et du protestantisme européen ; 


discussion du passé, du présent et de l'avenir de la com-_ 


munion anglicane ; une séance sur la réunion chrétienne ; 
le 5 oct., Sir Joynson-Hicks, min, Intér., adresse une 
lettre aux journaux criliquant la déclarat. des évêques 
anglicans du 28 sept. sur la revision du Livre de prières. 

uissk, — Eboulement du sommet du Pianascio, du 
massif de l'Arbedo, près de Bellinzona, sur une longueur 
de 1 450 m. 

Mercredi 3 octobre. 


Fnance, — Avignon : Mort de Mgr Marie-Michel-Anüré. 


Latty, né à Cagnes (Alpes-Marit.), le 22, 7. 44, ét. à 
Grasse et à Fréjus, licencié ès lettres, 1872, premier 
aumônier de Ste-Barbe à Paris, 1881, curé de St-Médard, 
à Paris, 1892, élu év. Chälons, 21. 5. 94, promu archev. 
d'Avignon, 15. 10. 07, aut de Les sept paroles de la 
Croix. Une station au Calvaire, 1896 ; Lelire aux élèves 
du grand séminaire, 1901 : Letre aux prêtres de la Mis- 
sion, directeurs du grand séminaire de Châlons, sur les 
études théologiques, 1902 : Les vertus morales et les vices 
du siècle, 1918 ; La justice de Dieu et un nouvel Arma- 
geddon, 1918. 

AnGenrins, — Buenos-Aires : Signat., avéc la Suisse, 
d'une convent. pour l'assistance médicale, 

Caxaba, — (Québec : Réunion de l’épiscopat du Canada 
et de Terre-Neuve (3-5 oct.), sous la prés. de Mgr Andrea 
Gassulo, délégué apostol. au Canada : problème de l'immi- 
gration. 

Espacxe. — Au large de Vigo, le vapeur grec Ekaterina- 
Goulandris aborde le sous-marin français Ondine, qui 
coule par un fond de 2000 mètres, 43 morts ; l'Ondine 
avait quitt£ Cherbourg le 1% oct. et se rendait à Bizerte. 

Gnanve-Bneracxs. — Londres : Mort de John Carey, 
avocat, eathol., né dans le comté de Kerry, ét. au sémia. 
StBrendan, Killarney, et au collège d'Ushaw, puis à 
Paris et à Bonn, lauréat de l'Univ. de Londres, vice-prin- 
cipal du collège de Waterford, 1890-94, principal du col- 
lège St Joseph, à Streatham, 1894-99, direct. de l'école 
catholique de St Helens, 1809-1912, appelé au barreau À 
Gray's Inn, xo10, candidat libéral pour St Helens, 1013, 
consul à Lucerne, 1914, présid. des examinateurs aux 
bureaux de la censure, examinateur adjoint à l'Univ. de 

res. 

Panama. — Panama : L'ingénieur Florence Arosemens, 
nouveau présid, de la Rép., prend possession de sa charge. 

Russe. — Moscou : Le Gouvern. adhère sans condition 
su pacte Kellogg contre la guerre, 


Jeudi 4 octobre, 


France. — Chombre : À la Commission des finances, 
débat eur les art. 70 et 71, visant l'attribution de certains 
biens aux assucistions diveéswines et l'autorisation de 
Congrégations missionnaires. 

Ce. — Nonkin : Loi portant réorganisat. du « Gou- 
vernement national de la Le mg el "2 ». 

Espacne, — Madrid : Signature, Fltalie, d'un pro- 
tocule æsdditionnel à ls convent, générale de mavigat. 
aérienne, signée en août 1927. 
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Hoxcrie. — Budapest : 1° congrès eucharistique national 
(4-7 oct.), sous la prés. du card. Seredi, légat du St-Siège, 
PoLoëxe, — Lodz : Nouvelle grève du textile (4-21 oct.) ; 


: grève générale est décrétée le 14 oct. et dure jusqu’au 
18 oct. 

Tonéco-SLovAQUIE. — Prague : Conférence économ. 
intern. (4-6 oct.), 20 pays et 30 institutions et organisat. 


internat. sont représentés, le sénateur Braboce est élu 
présid. ; résolution demandant la formation d'une union 
douanière européenne. 

TunQuiE, — Angora : Tremblement de terre affectant 


toute la région, 3 villages détruits. 


Vendredi 5 octobre, 


France, — D. (min. Aff. étr.) maintenant le sénat, 
Théodore Steeg en mission temporaire en qualité de 
commissaire résident général de la République au Maroc 
(J. O., 20. 10. 28). — D. (min. Int.) fixant les conditions de 
nominalion el d'avancement des sous-préfets el des secré: 
taires généraux dé préfecture (J. O., 6, 10. 28). 

— Besançon : 16° congrès de l'Alliance d'hygiène 
sociale (5-7 oct.) ; l'hygiène de l'enfance, la lutte contre 
la mortalité infantile, inspection médicale des écoles et 
moyens d'en prolonger l'action. 

AUTRICHE, — Vienne : Signature d'un traité de com- 
merce avec Ja Lituanie, 

Cusa: — La Havane : Signature, avec l'Italie, d'un traité 
d'extradition. 

PoLocne, — Varsovie : 42° session du conseil d'admi- 
nistration du Bureau international du travail (6-9 oct.), 
décide de créer une commissiom”-de 12 m. chargée d'éla- 
borer un rapport sur la solution pratique de la question 
des langues officielles dans l'organisat, intern, du travail ; 
uné commission traoera le cadre de l'enquête sur les 
conditions du travail dans l'industrie du textile, le Con- 
seil approuve l'enquête, avec la participat. des travailleurs, 
sur la crise houillère, en vue d'une conférence générale, 

Suisse. — Genève : Note du Gouvernement des Etats- 
Unis au Secrétariat S. D N. refusanc d'adhérer à Ja 
convent. de l'opium élaborée à Genève en 1926. 


Samedi 6 octobre, 


France, — Lyon: Signature d'une convent. collective 
du travail entre la Chambre syndicale des industries mé- 
tallurgiques du Rhône et le Syndicat général des ouvriers 
en métaux. 

Danemark. — Copenhague : M. J, Stensballe (né en 
1874, gradué de Polytechnique, 1890, ingénieur des che- 
mins de fer, m,. du Landeting, 1920), déjà min. des 
Trav. publ. depuis le 13. 12, 26, est nommé min. du 
Commerce. 

Espacxe. — Madrid : Sir George Dixon Grahame, am- 
bass. d'Angleterre (D. C., t. 19, 890), remet ses lettres 
de créance au roi Alphonse XIII, 

Gnraxpe-Breracxe. — Londres : Sir Borlase (Elward 
Wyndham) Childs, major général (né le 15, 12. 76, entré 
au régt d'infanterie légère du duc de Cornouailles, en 
1900, capil., rg10, sert dans la grande guerre et au War 
Office, 1914-1918, major, 1915, direct. du, personnel au 
War Office, 1916-21), commiss. adjoint de la police mé- 
tropolit. et direct, de la section des investigat. erimi- 
nelles depuis 1921, direct. de la police spéciale de Scot- 
land Yard, donne sa démission. — Mort de Victor Gordon, 
né à St-Jean de Terre-Neuve le 28. 6. 84, ét. à St-Jean 
et à l'institution académique de Coleraine, entré à la 
Banque de Montréal, appelé au barreau, Middle Temple, 
1912, sert dans la guerre 1914-18, à Gallipoli, en Egypte et 
en France, capitaine temporaire des Scottish Borderers, 
rièvement blessé à Monchy-le-Preux, avr. 1917, secrét. du 

sut Commissaire de Terre-Neuve, 1919, fait fonction de 
Haut  Commiseaire, 1922-24, représente Terre-Neuve 
comme conseiller à la Confér. économ. impériale, 192%, 
et au comité économique impégial. 1925-26, présid. du 
comité conseil de Londres, seet. Terre-Neuve, à l'expo- 
sition de l'Empire britannique, Haut Commissaire de 
Terre-Neuve à Londres depuis 1924, aut, de nombreux 
articles sur Terre-Neuve. 

Era, — Rome: Réponse du (Gouvern, aux notes 
anglaise et française relatives à la limitation des arme 
ments navals ; l'Italie maintient le principe de l'inter- 
dépendance des différentes formes de limitation d'arme- 
ments militaires, navals et aériens, et leur universalité ; 


PU, ETS 


_ détrôné le 27. 9. 


_ de l'Euphrate d'Alep à Bagdad, 
Seistan et Kain, 1903, commissaire britann. à la fron- 
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elle ne veul pas que ses forces navales soient dépassées 
par aucune autre Puissance continentale européenne. 


Lerronre. — Elections législatives (6-7 oct.) ; léger affai- 
blissement de la Gauche et du Centre. 5 

Poroenr. — Cracovie : Mort du géographe L. Sawicki, 
aut. de travaux sür la morphologie du terrain en Afrique 
française. 

Russig. — Pétrograd : Séance solennelle en l’honneur 
des membres de l'expédition du Krassine, retour du 
Spitzberg. 

Suisse. — Genève: Le Gouvern. des Etats-Unis com- 


N., aux fins de publicat., 


munique au Secrétariat S. D. 
amendant la 


un  protoccle additionnel du 19. 10. 27 lan 
convent. sanit, panaméricaine entre les Etats-Unis et 
d’autres Républ. américaines signée à La Havane le 
14, 12. 24, et un traité d'amitié, de commerce et de droit 
consulaire, signé à Tegucigalpa entre les Etats-Unis et 
le Honduras le 7. 12, 27. — Mort du prinee Charoon, 
min. du Siam à Paris, 31. 12. 1909 el depuis le 12. 12. 12, 
délégué du Siam à la S. D. N. 


Dimanche 7 octobre, 
Frânce. — Décrets (min. Fin.) exemptant des droits 


de douane les fournitures importées d'Allemagne au titre 
des prestations en nature par l'Administration des postes, 


télégraphes et téléphones (J. O., 14. 10. 28). — Retour à. 


l'héure normale. 

— Gray : Nouvelles élections, à la suite de l'invalidat. 
de M. Théodore Valensi le 5. 7. 28. M. Maurice Drouot, 
de V'Alliance démocrat., est élu député au scrutin de 
ballottage, 

— Jssoudun : Scrutin de ballottage : M. Louis Heliès, 
ancien dépulé, S. F. IL. O., est élu député, en remplace- 
ment de M. Aurin, communiste, démissionnaire par ordre 
de son parti le 5. 7. 28. 

— Metz: Au congrès de la Fédération 
volont. d'Alsace et de Lorraine, M. R. Poincaré 
le patriotisme et le labeur des Lorrains, et M. Wallach, 
prés. de la Fédérat., réclame des poursuites contre les 
autonomistes. 

— Mauriac : Assemblée générale annuelle de la’ Ligue 
cathol. du (Cantal, discours de M. Robert Garric, du 
R. P. Doncœur.et de Mgr Lecœur. 

— Montceau-les-Mines : Congrès de l’Union cathol. de 


des engagés 


Ia Côte-d'Or, discours du R. P. Janvier, du colonel Picard 
et de Mgr Chassagnon. 


— Senlis: 4 assemblée gén. de l’Union des cathol. 
de l'Oise ; discours de MM. Philippe de Las Cases et 
Henri Teitgen. 

— Toulouse : 
de la Hte-Garonne, en remplacement du DT Jean Saint- 
Martin, décédé le 3, 8. 28. 

Amxssinte. — Addis-Abéba : Le Ras Taffari Makonnen 
(né le 1. %. gr, marié en 1912 à la princesse Oueizero 
Manen {fille de Djantavar Asion et de Oueizero Sehen, 
sœur consenguine de Lidj Yeassou, née en 1889], héri- 
tier du trône et régent de l'Empire) est couronné négus 
par l’impératrice Oueizero Zaoditou (née en 1876, fille du 
défunt négus Ménélik IL [17. 8. 1844-11. 12. 1918], 
succède à son neveu l’empereur Lidj Yeassou, qui fut 
16, couronnée à Addis-Abéba le 11. 2. 
17, mariée 1° en 1886 à Pas Area Sellasié, mort en mai 


1888, »° à Dedjas Ouhin, divorcé, 3° en 1901 à Ras 
Gougsa). 

ALLEMAGNE. — Charlotlenburg : Le coureur finlandais 
Paavo Nurmi couvre 19 kilom. 210 m. 82 centim. en 


1 h., baltant le record de l'heure détenu par le Français 
Jean Bouin depuis le 6. 7. 13. : 
Grève de la Fédération 


ARGENTINE. — Buenos-Aires : 
maritime. 
Aurkicue. — Wiener-Neustadt : Corlèges des  Heim- 


“wehrèn, gardes civiques, ‘+ du Schutzbund, troupes socia- 
listes ; pas de collision, 60 arrestations. 
. GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Le général Sir Gilbert 


_ Clayton (D. C., t. 19, 1404) est nommé haut commissaire | 


_de Virak en rempl. de Sir Henry Robert Conway Dobbs 
_(né le 26. 8. 91, ét. au Winchester College, am Brase- 


._ nose College, Oxford, entré au service civil indien, 1892 ; 
.  &Secrétaire particulier du lieutenant gouvern. des provinces 


du Nord-Ouest, 1896-99, au service polit. dans le Mysore 
et le Beloutchistan, 1899-1901, recherches sur la navigat. 
1902-03, consul pour 


exalte | 


M. Savignol, radical-soc., est élu sénat. | 


ES 


lique » 


tière russo-afghane, 1903-04, secrét. de la mission à 
Kaboul, 1904, commiss, de la famine à Rajputana, 1905, 
en service spécial pour la visite de l'Emir d'Afghanistan 
aux Indes, 1906, commiss, judic. et fiscal au Béloutchistan, 
1909-11, commiss. judic. de la province frontière nord- 
ouest, janv. 1914, résident et consul génér. de l'Arabie 
turque, oct. 1914, officier politique avec les forces de 
Mésopotamie pour surveiller l’administr. civile des terri- 
toires sous l'occupation britannique, janv. 1915-août 1916, 
commiss, judic. et fiscal au Béloutchistan, avril 1917, 
agent du gouverneur gén, et commiss. en chef, déc. 1917, - 
secrét. étranger au Gouvern. de l'Inde, 1919, représentant 
britann. en chef à la Confér. indo-afghane, à Mussoorie, 
1920, chef de la mission britannique à Kaboul, déc. 
1920-n0v. 1921, Haut Commiss. pour l'Irak depuis 1923, 
aut. de Monograph on Pottery and Glass-work of N. W. P, 
and Oudh ; Korah,-drame), qui quittera ses fonctions aw 
début de 1929. Et 

HonGriE, — Budapest : 20° congrès annuel cathol. de 
Hongrie, sous la prés. du comte Jean Zichy ; nécessité de 
la surproduction pour satisfaire aux besoins de tous, la 
question sociale sera résolue par la solidarité, lutte contre 
l'indifférence religieuse, 

ToHÉco-SLOVAQUIE. — Prague : 1° congrès internat. des 
arts populaires organisé par In S. D. N. (7-13 oct.) 
32 pays sont représentés ; recherche psychologique et mé- 
thodique des origines dés arts populaires : musique, chan- 
sons, danses, théâtre, coutumes, costumes, mobilier, 
imageries, céramique ; étude de l'état actuel des arts 
populaires ; le congrès décide la création d’une commis- 
sion internat. des arts populaires composée d'un délégué 
par nation qui aura pour mission de poursuivre et d'orga- 
niser l'étude et la défense des manifestat. esthétiques 
populaires des divers pays. Er 

YouGosLavie. — Belgrade : 10° anniversaire de la rup- 
ture du front de Salonique en 1918 ; le maréchal Eouis- 
F.-M.-François Franchet d'Esperey assiste aux fêtes ; le 
8 oct., au camp de Banitza, revue des troupes de la gar- 
nison et des délégations de tous les régiments ayant par- 
ticipé à l'offensive libératrice, G 


Lundi 8 octobre. <: 


FRANCE. — Paris : Conférence internat. de chimie ét 
physique (8-r2 oct.). S 

— Paris : M. Harold E. Horan, correspondant parisien 
du New-York American et de l'Agence Universal Service, 
représentant de la presse William Randolph Hearst, est 
interrogé à là préfecture de police sur la divulgation, par 
le New-York American du 21. 9. 28, des instructions 
envoyées le 3 août par le Quai d'Orsay aux ambassadeurs 
de France à Washington, à Rome et à Tokio, sur le com- 
promis naval anglo-français ; ces instructions avaient été 
remises le 15 séptembre par M. Jean-Etienne-Marie de 
Noblet d’Anglure, rédact. au service d'information et de 
presse au min, des Aff. étr. depuis le 31. 1. 27, à 
M. Roger Deleplanque, journaliste parlement. à FIniran- 
Sigeant et au Pelit Bleu, qui en donna connaissance à 
M. Harold E. Horan ; celui-ci reçoit l'ordre de quitter 
la France au plus tard le 11 oct., est exclu de l’Associat. 
de la presse. anglo-américaine de Paris pour actes con- 
traires à la dignité professionnelle et se réfugie en 
Belgique. 

— Thionville : A l'inaugurat. du nouveau groupe sco- 
laire, M. Poincaré répète que le statut traditionnel sera 
scrupuleusement respecté dans toutes les écoles d'Alsace 
et de Lorraine par les autorités administratives et aca- 
démiques. PRE £ 

Espace. — Madrid : M. Emilio Rodriguez Mendoza, 
min. du Chili, promu au rang d'ambassadeur, présente 
ses lettres de créance au roi Alphonse XIII. 

Erats-Unis. — New Bedford : 25 filatures de coton, en 
grève depuis avril, reprennent le travail, acceptant une … 
réduction de salaires de 5 %. E 

Inn. — Paungge : Fuite dans la pipe-line d’une Com- 
pagnie . pétrolière de Birmanie, le. pétrole s’enflamme, 
h7 brûlés vifs, 20 blessés graves. 

Mexique. — Violent tremblement de terre, à Mexico, 
Oaxnen = à 4 ; 

Russie, — Sotschi: Mort de I. I. Stepanov Skvortzov, 
rédact. aux Jsvestia, direct. de l’Institut Lénine, prof. à 
l'Univ. de Moscou, traduct. de Karl Marx, aut. de nom- 
breux travaux sur des questions économiques et de socio. 
logie. | : : e 


£ + : PR A - <: q 
=. AGNE. — Berlin : Conclusion d'un accord franco- 


allemand sur la participat. de la Sarre aux prestations | 


_ en nature au titre des réparations. | 
__ ARGENTINE. Buenos-Aires : Signat., avec la You- 
… goslavie, d'une convention relat, aux accidents du travail. 

Cnixe, — Famine dans le Kan-Sou ; insurrection de Ja 
population musulmane, qui proteste contre les nouveaux 
impôts et massacre plus de 100 000 Chinoïs. 

— Nandtin : Le comité exécutif central du Kuomin- 
tang nomme président du conseil gouyernemental Tchang- 


Kaï-Chek, qui prête serment le 10 oct. et, dans un mani- 


feste, invite les Chinois À s'affranchir des anciennes 
superslitions et à se tenir au courant de la culture uni- 
versélle. — Echange, avec l'Italie, de notes relat. au 
règlement de l'incident sino-italien de Nankin (24. 3. 27), 
où le P. Candido Vanara trouva la mort. 


* CoLomBiE, — Bogota: Mort du général Ramon Gon- 
_ zalez Valencia, anc. présid, de la Républ 
Tonéco-ScovaquiEe. — Prague : Ün immeuble en con- 


struction s'effondre, 46 morts, 34 blessés. 


Mercredi 10 octobre, 


AUTRICHE. — Vienne : Signal. d’un traité de commerce 
avec Ja Lituanie, 
_ Bezcque. — Bruxelles : M. Matsuzo Nagai (min. Japon 


à Stockholm depuis 1924 et en même temps représentant 
de son pays en Norvège, au Danemark et en Finlande), 
nouveau min. du Japon, remet ses luitres de créance. 

Cine. — 17e fête nationale chinoise depuis l'unification ; 
elle célèbre l'anniversaire de la révolution républ., de rg11. 

Equarsur. — Quilo : Le congrès réélit à l'unanimité 
M. Isidro Ayora président de la Républ. ; pas de chan- 
gement dans les ministères. 

Esracne. — Barcelone : Mort du poète et aut. dramatique 
Ignacio Iglesias, né le 7. S. 71 à San Andrès de Palomar, 
aut. de L'escorso ; Los velis ; Las garsas ; Fructidor ; La 
mare elerna ; Cancion de Cuna; Le cor del poble ; Los 
viejos ; Las urracas ; La alegria del sol; La noia maca ; 
EL Hogar apagado, 1927 ; Los emigrantes. 

Erars-Unis. — Washingion: 22 diplomates de carrière, 
sur »N, décident de rompre ave le précédent qui veut 
que tous les titulaires de postes diplomatiques à l'étranger 
. démissionnent à l'élection de chaque présid., et sont de 

ce fait en conflit avec M. Coolidge, k 

HonGnrE. — Budapest : Mort du D' Géza Magyary, 
juriste, né en 1864, él, à l'Univ. de Budapest, prof. de pro- 
cédure civile à FUniv, de Budapest, m. de l'Acad, hongr. 
des sciences, m. de l’Institut de droit internat. 

Irauie, — Castagnole : Explosion d'une chaudière conte- 
nant des projectiles ; 6 morts et 4 blessés graves. 

Rome : Discours de M. Mussolini aux journalistes 
fascistes sur la discipline et la mission de la presse fasciste : 
la presse italienne est libre, et elle doit servir le régime. 
9° session de l'Institut internat. d'agriculture 
(10-18 oct.), 150 délégués, représentant 74 Gouvernements, 
y prennent part; vœu en faveur des accords avec le 
Bureau internat. des vins, à Paris, pour lutter contre les 
falsifications et pour développer le commerce des vins, 
demande la convocat. d'une conférence internat. de la 
viande, la publicat, des nombres indices du prix des 
produits agricoles, étudie comment l’enseignement, les 
publicat., le cinéma, la radiotélégraphie peuvent venir en 
aide aux diverses branches de l'agriculture, demande l'uni- 
ficat. de Ja nomenclature des statistiques douanières, vœu 
relatif aux meilleurs moyens pour obvier à l'exode rural. 

Porocxe, — Varsovie : Premier numéro du journal socia- 
liste Pébedroit, organe des milieux socirlistés adversaires 
de l'opposition au Gouvern. ; le ministre des Tray. publ., 
M. J. Moraczewski, y collabore. Vs 

Russie. — Rostov sur le Don : Verdict du procès intenté 
aux 22 étudiants de l'Institut. agricole de Krasnodar 
(Kouban) accusés d'avoir lancé une proclamat, demandant 
la liberté de la presse et de la parole et l'abolifion du 
Guépéou ; le principal accusé, M. Sindarowski, est con- 
damné à $S ans de détention, 3 autres accusés sont con- 
damnés à des peines variant de 4 ans à 16 mois de prison. 


Jeudi 11 octobre. 


France. — Arrêté (min. Comm.) instituant un conseil * 


. d'hygiène et d'épidémiologie: des postes, télégraphes 
Et téléphones AE 10. m1 É Instruct. (min, G.) 


2° 
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pour l'application de la L, 9. 3. 28 


icati > | - 9 portant revision du 7 
de justice milit. pour l'armée de terre (J. O., 
18. 10. 28). 3 FE 
— Orléans : Cinquantième anniversaire de la mort de … 
Mer Félix Dupanloup (2. 1. 1802-11. 10. 1878) 3x2 10700 
cathédrale, panégyrique au chan. Alexis Aubry ; à la salle 
Loigny, discours de M. Georges Goyau. “a 
technique 


CA 


Paris : Réunion du Comité internat, 
d'experts jurid. aériens ; 35 Gouvern. sont représen 
sous la prés. de M. Laurent Eynac, min. Air ; respor 
bilité du transporteur par aéronef vis-à-vis des tiers. 
des biens à la surface, conflits de lois en matière de droi 
tréels aériens, registre aéronautique, propriété, co-prop riété, 
condition juridique du commandant de l'aéronef. — 
Constitution de la Fédérat. gén. de l’enseignement. TE 
ALLEMAGNE, — Vriedrichshafen : Le dirigeable Graf 
Zeppelin, commandé par le D' Hugo Eckener, ayant à 
bord un équipage de 4o -hommes et 20 passagers, part 
pour l'Amérique à 7 h. 55 ; il atterrit à Lakehurst (New- 
Jersey) le lundi 15 oct., à 22 h. 38 m., après un vol sans g 
escale par la France, l'Espagne, les Açores et les Bermudes, 
EsPAGNE. — Madrid : Mort du général de division Juan 
O'Donnell y Vargas, duc de Tétouan, âgé de 68 ans, gou- 
vern. milit, de Madrid, 13. 9. 28, min. Guerre, déc. 1925, 
— Mort du marquis d'Olivart, présid. de l'Association espa- + 
gnole de droit internat., vice-présid. de l'Acad. des hautes 
études diplomatiques. 2 } 
GRANDE-BRETAGNE, — Tavistock : Election partielle : le 
gén. de brigade Wallace Duffield Wright (entré au régi- 
ment de la reine, 1896, capit., r9083, major, 1915, lieut.- 
col., 1916, colonél, 1919, sert aux Indes, 1897-98 ; blessé 
dans Ja Nigeria du Nord, 1901-04, sert au Cameroun, 
1914-15, en France, 1915-19, à l'armée d'occupation sur 
le Rhin, 1923-1926, général comm. la & brigade d'infant., 
Plymouth, 1925, en retraite, 1927), conserval., est élu par 
10 745 contre 10572 au capitaine de frégate Fletcher, . 
libéral, et 2 449 à M. Davies, travailliste, qui pe:d san 
caution de 150 livres, : 1e 
Yarmouth : 45° conférence annuelle du Parti libéra 
»00 délégués sous la présidence de Sir Charles Hobhous 
(10-12 oct.) : définition du programme électoral du part 
aux élections de 1929 ; M. Lloyd George affirme la volon 
de son parti de rester absolument indépendant ; résolutions 


en faveur du désarmement et de la réduction immédiate Se 
des armements. FES 
Honcrie. — Budapest : M. Forsten Unden, nouveau min. 


de Suède, remet ses lettres de créance au régent, l'amiral 
Nicolas Horthy de Nagybanya. d-- 
PorrucAL. — Lisbonne : Mort du général Freire Andrade, | 
anc. min. Aff. étr, et anc. délégué du Portugal à la con 
férence de la paix. Fe 

Roumanie. — Reni : Un chaland à moteur télescope u 
yacht dans le port ; 13 morts, 3 rescapés. or. 
YoucosLaviEe. — Belgrade : Le roi Alexandre signe 
conventions de Nettuno et de Belgrade. — M. Venizélos, 
min. Aff. étr. de Grèce, et M. Choumenkovitch, min. de 
l'Unification des lois, min. Aff. étr. par intérim de Yougo= 
slavie, signent un protocole aux termes duquel il sera 
aussitôt procédé à la diséüssion d'un ‘pacte d'amitié et de 
règlement pacifique des litiges pouvant exister entre les 
2 pays. à et 
Vendredi 12 cciobre, ; 


à. 


France. — Paris: Mort du général Alexandre Percin, 
né à Naney le 4.7. 46, ét. au lycée de Nanev, et à Po 
technique, commandant le 4° bataillon d'artillerie de far- 
teresse à Verdun, r887-g0 ; direct. de la manufacture 
d'armes de St-Ftienne, 1892-94 ; inspect. des manufacture 
d'armes à Paris, 1894-97 ; command, le 27 rég. d'art. 
à Douai, 1897-1900 ; chef de cabinet du ministre de. 
Guerre, 1900-1904 ; command. la 3, div. d'infanteri 
1904-07 ; le 13° corps d'armée; m. du comité d'infa 
terie, du comité d'artillerie ; inspect. gén. de l'instruct. d 
tir de l'artillerie de campagne ; m. du Conseil eup. 4 
la Guerre ; passé au cadre de réserve, IQII ; command 
la 1e région, 1914 ; aut. de Emÿiloi des feux de l'artillerie, 
1900 ; La manœuvre de Lorlanges, 1909 ; La liaison des 
armes, 1909 ; L'artillerie aur manœuvres de Picardie, FOI 5 
L'arbitrage aux manœuvres de Picardie, IQII ; L'art erie 
au combat, 1912 ; Cinq années d'inspection, 1912; ESSa 
de règlement sur le combat des troupes de toutes « , 
1912 ; Le combat, 1914 ; La guerre et l'armée de d ; 
sers ; La -querre el la nation armée, 1918 ; Gu erres ét 


“ 
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Sociétés des Nations, 1918 ; Lille, 1919 ; Les erreurs du 
haut commandement, 1920 ; L'armée de demain, 1920 ; Le 
massacre de notre infanterie, 1921 ; Guerre à la guerre, 
1928. 
ue. Buenos-Aires : Le présid. Hipolito 
Irigoyen, de l’Un. civique radicale, déjà présid. de la 
Rép., avril 1916, prend possession de sa charge ; M. Enrique 
Martinéz prend possession de la ‘vice-prés. ; le présid. 
nomme un nouveau cabinet. 

BuzcariEe. — Sofia : Bagarres entre Macédoniens parti- 
sans de Michaïloff et Macédoniens parlisans de Proto- 
gueroff, assassiné le 8. 7. 28 ; 2 morts, 4 blessés, 

EspAGNE. — Guadalupe : Couronnement de la Vierge # 
le roi Alphonse XIIL offre à la Vierge un bâton de com- 
mandement de capitaine général, enrichi de brillants. et 
de rubis ; procession présidée par le roi. 

Granng-Breracne. — Londres : M. Albert J. Cook (D. C., 


document répudiant le manifeste pro-communiste du 


202016, 
Mexique. — Violent trémblement de terre à Tehuantepec, 


… Puüebla et Jamiltepec. 


Samedi 13 octobre. 


BeLGique. — Bruxelles : Echange des instruments de. 


ratificat. du traité de commerce et de navigat. conclu à 
Angora le 29, 8. 27 entre l'Union économique belgo- 
luxembourgeoise et la Turquie, à 

Cine. — Nankin : Le général Feng-Yu-Hsiang, qui a 
abandonné la foi chrétienne, assume les fonctions de mi- 
nistre de la Guerre. 

DanEmanx. — Oeresund (Château, près Copenhague) : 
Mort de l'impératrice douairière de Russie, née princesse 
Marie-Sophie-Frédérique Dagmar de Danemark Je 26. xr. 
47, fille du roi Christian IX de Danemark et de la prin- 
cesse Louise de Hesse-Cassel, fiancée au tsarevitch Nicolas, 
mort à Menton le 12, 3. 66, mariée le 9. 11. 66 au 
grand-duc héritier Alexandre, Alexandrowitch (devenu 
Alexandre IIT, né le 26. 2. 45, empereur en 1881, mort 


le 20, 10. 94), elle prend le nom de Marie Feodoroyna ;_ 


à la révolution de 1917, clle se retira à Dulherg (Crimée), 
d'où elle partit en avril ror9 sur le cuirassé Marlborough 
pour Oeresund, 

ESPAGNE. — Madrid : 

nouveau service téléphonique direct entre l'Espagne et les 
Etats-Unis, en engageant une. conversation avec le présid. 
Coolidge à Washington. - 
GRANDE-BRETAGNE. Charlield (entre Gloucester et 
Bristol) : Un train de voyageurs télescope un train de 
_ marchandises, qui prend feu ; un second train de mar- 
Chandises se jette sur les trains: tamponnés, aggravant 
le sinistre ; 15 morts, 4o blessés. 

Honerte. — Sopron : Inauguration du monument « Fidé- 
lité », en souvenir du plébiscite de r921 ; discours du 
. comte Bethlen, qui affirme que la Hongrie n’a nullement 
renoncé au Burgenland,. 
_ IRLANDE. — Dublin : Le Parlement de l'Etat libre vote 
une résolution portant modification à la Constitution : les 
Sénateurs seront élus pour 9 ans, au lieu de 12 ans ; l’âge 


_ d'éligibililé au Sénat est ramené de 35 à 30 ans. 


Suisse. — Bûle : Mort de Léopold Dubois, âgé /de 
. Go ans, instituteur à Neuchâtel, puis ét. à l'Ecole nor- 


_ ! male supér. de commerce de Lyon, présid. du conseil 


_ nationale. 


d’administrat, de la Société de banque suisse, délégué de 
la Suisse au Comité financier de la S. D. N. 4 


Dimanche 14 octobre, 


France. — Elections aux conseils généraux et aux con- 
seils d'arrondissements, le département de la Seine excepté ; 
239 ballottages ; approbation de la politique d'union 


—  Noisy-le-Sec : M. Jean Clamamus, communiste, est 
élu député, au scrutin de ballottage : l'annulation des 
opérations électorales de la 2° circonscription de St-Denis 
avait été votée Le 6. 7. 28. 

— 
consécration de la nouvelle chapelle abbatiale de Lérins 
(x4-2x oct.). À 


- AuTrionE. — Vienne : Conférence pour la paix inté- 


_ricure (x4-16 oct.) : lettre du chancelier Seipel au présid. 
dy Conseil nalional lui demandant de convoquer les chefs 


cs 


Le roi Alphonse XIIT inaugure le- 


Sœur missionnaire : 


Saint-Honorat (Ile) : Solennités à l'occasion de la. 


de parti pour étudier la réforme parlement 
confiance au pays. À ET As | 
Buzçarie. — Sofia: (Congrès du parti démocrate 
(14-16 oct.) ; critique la politique financière du Gouver- 
nement et lui reproche de n'avoir pas suffissimment sau- 
vegardé l'ordre intérieur et la souveraineté de |'Etat. 


qui rendra 


Lundi 15 octobre, 


France, — Circ. (min, M.) relat, à la libération du 
premier contingent de la classe 1927 (J. O., 15-16. 10. 28). 
Meaux : Mort de Mgr Auguste-Pierre Laveille, né au 
Val-St-Père (Manche) le 2. 1. 56, prof. de philosophie 
au petit sém. de Morlaix, #prêtre de l'Oratoire, prof. de 
théologie et assistant gén. de l'Orat. à Paris, prof. de 
dogme au gd sém. de Versailles, vic. gén. de Meaux, 
1907, archidiacre de Brie, protonotaire apost., 17. D, 21, 
direct. diocésain de l’enseignement libre, de l'Assoc. de 
N.-D. de Salut, de l'OŒuvre des vocations sacerdotales, de 
la Jeunesse cathol. ; collabora au Correspondant, au Mois 
lilléraire, à la Revue bleue, à- la Revue du monde catho- 
lique, à la Revue catholique de Normandie, à la Science 
catholique ; aut. de Traité élémenlaire de philosophie, 
L'Eglise et les belles-leltres, - La civilisation chrétienne, 
Jésus l’Ami du prêtre, Prêtre et victime, Un Lamennais 
inconnu, Apôtre el apostal, vie populaire de Lamennais, 
Jean-Marie de Lamennais, Le bienheureux Grignion de 
Montfort, Le bienheureux Grignion de Montfort et ses 
familles religieuses, Le Fr. Cyprien, Mme Carré de Mal- 
berg, L'abbé Henri Chaumont, Le général de Lamoricière, 
Mac-Mahon et  Canrobert, Chateaubriand d'après les 
« Mémoires d'outre-tombe », Histoire de la Congrégalion 
de Savigny, L’instruction primaire dans l’ancien diocèse 
d'Avranches avant la Révolution, Les écoles de Cherbourg 
avant la Révolution et les origines du lycée de Cherbourg, 
Le collège de Morlain depuis les origines jusqu'à la Révo- 
lution, Recherches sur les origines du collège d'Avranches, 
Mortain el ses environs, La relraile de Vannes, Chesnelong 
et la lutle pour les libertés rèligieuses, Allocution pour le 
2€ centenaire du Bon-Sauveur de Saint-Lô, Un condisciple 
et émule du curé d'Ars : Marcellin Champagnat, prètre 
Mariste, fondateur de l'Institut des Pelits-Frères de Marie 
(1789-1840), L'abbé Jean-Bapliste Debrabant, Thérèse Dur- 
nerin, fondatrice de la Société des amis des pauvres. 
Gabriel Deshayes et ses familles religieuses, Vie complète 


‘de sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, Vie du cardinal Mer- 


cier, Une petite fleur écossaise : Murqguerile Sinclair, Une 
Sœur Théodorine de la Passion. 

Paris : 3% congrès des Français à l'étranger 
(15-18 oct.), sous la prés. de M. Charles Chaumet, présid. 
de Ja Ligue maritime et coloniale française ; vœu en 
faveur de la codification et de l’unificat. des textes actuel- 
lement existants relatifs au stalut des professeurs français 
à l'étranger, demande que la valeur des subventions aux 
œuvres d'enseignement et de diffus'on de la langue soit 
adaptée aux nécessités constatées dans chaque pays, que 
l'Etat autorise les noviciats pour le recrutement des reli- 
gieux, que soient étudiés les moyens d'assimiler les postes 
d'enseignement français qui relèvent des œuvres françaises 


‘au ministère des Aff. étrangères aux emplois de l'Univ. 


de France, vœux demandant la réduction des taxes d’im- 
matrieulation, ‘concernant le rapatriement des émigrés, 
la création de routes aériennes, de croisières maritimes 
et de réseaux radiotéléphoniques avec nos colonies. 
A£BANE. — Tirana: M. le baron Gaston de Vaux (né 
le 18. 12. 75, docteur en droi!, diplômé de l'Ecole des . 
sciences polit., attaché d'ambassade à Berlin, r902, secrét. 
à Athènes, 1905, secrét./do 2° classe à Mexico, 1910, chargé 
d'affaires à Lima, 1912, à Stockholm, 1913, gérant de la 
légation à Christiana, 1918-19, premier secrét., 1919, 
conseiller d’ambassade à Constantinople, 1919, consul 
général à Stuttgart depuis 1924), min. de France, pré- 
sente ses lettres de créance au roi Zogou Ier (Zog Ier). 
/ ALLEMAGNE. — Berlin : Suppression de la formalité du 
visa des passeports entre le Reich et l'Espagne. 
Mayence : Fêtes présidées par S. Exc. le nonce 
Pacelli, à l’occasion de la réouverture de la cathédrale, 
fermée depuis trôis ans en raison de travaux (15-17 oct.). 
ATLANTIQUE. — Le bateau-citerne américain David-C.- 
Reid, parti de. Samarang (Java) le 1°" oct. pour Philadel- 
phie, se-perd corps et biens dans une tornade au Nord- 
Ouest des Açores, 45 morts. 


